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A CHAQUE
MINISTRE SA

RÉFORME
Le ministre de l’Education
nationale, Baba Ahmed, a
fait état, hier à Tizi-Ouzou
lors d’un point de presse
animé en marge du coup

d’envoi de l’examen de fin
de cycle primaire donné à

partir de l’école Saliha-
Ouatiki de la ville de Tizi-

Ouzou, de
“l’enregistrement de plus

de 400 propositions
d’aménagement”, par la
commission de réflexion

instituée par son
département pour

l’évaluation des réformes
engagées dans le secteur
de l’Education nationale

depuis 2002. 

L’ensemble des secteurs d’activité
économique et les représentants d’entreprises
algériennes et françaises étaient présents hier,
à l’hôtel El Aurassi, pour jeter les bases d’un
partenariat stratégique et constructif entre les
opérateurs économiques nationaux et les
entrepreneurs et industriels de l’Hexagone..

PRESIDENTIELLE DE 2014, 
RÉVISION DE LA CONSTITUTION…. 

L’OPPOSITION
AFFÛTE SES
ARMES

DÉCLARATION ET 
PAIEMENT D’IMPÔTS

UNE PROCÉDURE
VIA INTERNET
DÈS JUIN 
PROCHAIN

P. 4

P. 5

Toute l’attention de la classe politique est
focalisée sur la révision de la Constitution,
une échéance, plus ou moins proche, et la
prochaine élection présidentielle, prévue
dans moins d’une année, soit au printemps
de l’année prochaine...
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milliards de dinars ont été
mobilisés, au titre de l’exer-
cice 2013, dans la wilaya de
M’sila pour la réalisation de
9 opérations d’entretien et
de réhabilitation du réseau
routier.

21 60 30
millions de dollars ont été
mobilisés entre 2007 et 2012
pour la lutte contre le sida
en Afrique sur une popula-
tion totale estimée à plus de
800 millions d'habitants.

chercheurs ont été exposés à
des radiations lors d'un inci-
dent nucléaire a annoncé
l'Agence japonaise de l'én-
ergie atomique (JAEA).
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"La position géographique de l'Algérie fait d'elle une destination importante pour
les entreprises françaises. Cependant, il ne faut plus considérer le Sud comme
des distributeurs agréés, porteurs de cerveaux mineurs de sous-traitance ou

unshowroom pour petites mains. Tout en valorisant l'activité et l'emploi en
France, il est essentiel de transplanter volontairement et courageusement des
segments, à intensité de savoir et de main d'œuvre, vers les pays du Sud dans

le prolongement de la  construction européenne entamée laborieusement par la
France, il y a 50 ans."

Cherif Rahmani :

Les  lettres de consuls scandinaves en Algérie à l'époque ottomane
bientôt traduites

L'ancien ministre de l'Education nationale (1992-
1994), Ahmed Djebbar a déploré, dimanche à Alger,
le niveau "très bas", notamment culturel des élèves
algériens, attribuant ce phénomène à une "mauvaise
méthode d'enseignement". "Le système éducatif
accuse une grande carence. Il faut absolument une
nouvelle réforme et revoir les programmes éducat-
ifs. Le niveau des élèves est très bas", a indiqué M.
Djebbar, en marge d'une conférence sur "Les sci-
ences arabes : de l'héritage gréco-indien à leur
réception européenne".  Pour lui, il manque au sys-
tème éducatif algérien un "meilleur enseignement
de l'histoire et de  la langue arabe qui soit beaucoup
plus riche qu'aujourd'hui", estimant que la langue
utilisée actuellement est "pauvre". "Il faut revoir le
système de gouvernance pour réformer le système
éducatif et élever, ainsi, le niveau et améliorer les
connaissances de nos enfants, comme il manque à
nos futurs citoyens une connaissance de la belle pro-
duction culturelle, prose et poésie, produite par les
grands poètes de toute la civilisation arabo-musul-

mane", a expliqué ce mathématicien, professeur
émérite à l'université de Lille (France). 

Il a ajouté qu'"il ne fallait pas nationaliser la culture
et qu'on se consacre seulement à l'étude et à l'en-
seignement des auteurs d'origine algérienne ou
maghrébine". 

Des lettres de consuls de pays scandinaves en
Algérie à l'époque ottomane seront traduites c’est ce
qu’a déclaré le directeur général des Archives
nationales, Abdelmadjid Chikhi. En marge d'une
conférence en hommage au chercheur et historien,
le regretté Yahia Bouaziz, M. Chikhi a indiqué que
cette opération s'inscrit dans le cadre de la coopéra-
tion avec les maisons d'archives de Norvège,
Danemark, Suède et Finlande où des équipes com-
pétentes ont été constituées pour traduire ces docu-
ments.  Il a ajouté que les Archives nationales
œuvrent  également à la traduction d'anciens docu-
ments des pays d'Europe centrale, notamment à
l'époque ottomane et à la fin de la guerre de
Libération nationale, rappelant que ces pays avaient
soutenu la cause algérienne. Les Archives nationales
ont concrétisé quelques actions d'échange avec la
Turquie et la France et œuvrent à récupérer des

archives détenues par des pays étrangers dans le
cadre de contacts et de négociations. 

Des dizaines de chauffeurs de taxi ont observé un
sit-in en début de semaine devant le siège de la
wilaya de Ouargla, pour protester contre la concur-
rence déloyale qui leur est imposée par les ''tax-

ieurs'' clandestins.Les représentants de ces trans-
porteurs ont organisé une journée de protestation
pour réclamer une solution par les autorités con-
cernées contre les ''taxieurs'' clandestins, dont le
nombre "dépasse celui des transporteurs officiels",
selon eux. "C’est une anarchie totale créée par ces
transporteurs  fraudeurs qui nous imposent une con-
currence déloyale au niveau même, de notre station
de taxis réglementaires, encouragés notamment par
l’absence de contrôle et de sanctions contre ce
phénomène de transport informel", a estimé le
porte-parole des chauffeurs de taxi protestataires.    
Ce porte-parole a également déclaré que les ''tax-
ieurs'' activant légalement dans la wilaya ne peuvent
plus supporter cette concurrence des taxis clandes-
tins qui sont partout dans la ville.  
Face à cette situation, les chauffeurs menacent de
déclencher une grève, si leurs revendications ne
sont pas satisfaites dans les plus brefs délais. 

Les “taxieurs” s’en vont en guerre contre les ''clandestins'' 

Le niveau "très bas" de l'élève algérien déploré 
Une pizza réalisée par
une imprimante 3D !

On n'arrête pas l'innovation et la Nasa
l'a bien compris puisque l'agence a
décidé d'investir dans l'impression 3D
de nourriture ! Elle a en effet subven-
tionné l'ingénieur Anjan Contractor, le
P.-dg de Systems and Materials
Research Corporation, à hauteur de
125.000 dollars (96.500 euros). Son pro-
jet propose un prototype d'imprimante
spécialisée dans la production alimen-
taire automatisée et destinée à aider les
astronautes lors de  leur long séjour
dans l'espace.
À plus grande échelle, cette machine
pourrait aider à remédier aux grandes
pénuries alimentaires qui sévissent
dans le monde, tout en réduisant
grandement les déchets liés à la pro-
duction alimentaire. Une visée bien
plus altruiste que pour celui qui a mis
au point un pistolet 3D.
Même si cette invention tient claire-
ment de la science-fiction, le principe
de fonctionnement est on ne peut plus
simple : remplacer l'encre des cartouch-
es par des poudres alimentaires et
comestibles. "Sous cette forme, la nour-
riture va peut-être durer jusqu'à 30 ans"
a expliqué Anjan Contractor au site
Quartz. L'expérience s'est basée sur
un plat simple : la pizza. La couche de
pâte est cuite durant l'impression, tan-
dis que une sauce tomate, composée
de poudre de tomate, d'eau et d'huile,
ainsi que d’une couche de protéines,
décrit le site d'info scientifique The
Verge. Sur le papier cela n'a pas l'air
d'être très ragoûtant, mais c'est peut-
être une porte d'entrée vers de nou-
veaux horizons concernant la faim dans
le monde, le stockage alimentaire et
autres problématiques actuelle.

Peut-on acheter un pays ? 
Il y a 387 ans, les Indiens vendaient l'île
de Manhattan au gouverneur hol-
landais, Peter Minuit, pour une somme
équivalent à 700 euros. Aujourd'hui, le
principe selon lequel tous les peuples
ont un droit inaliénable à la pleine lib-
erté, à l'exercice de leur souveraineté et
à l'intégrité de leur territoire national
complique les choses. L’histoire est
pleine d’exemples qualifiés d’erreurs
historiques aux termes desquels un
Etat a procédé à la cession d’un de ses
territoires jugés sans intérêt, abandon-
nant sa souveraineté sur celui-ci. La
France possède ainsi son lot de terri-
toires abandonnés ou cédés, parmi
lesquels ses anciennes colonies, la
Louisiane,  le Québec, une partie de la
Guyane, etc… Il faut dire aussi que la
France, dans sa géographie actuelle
s’est bâtie sur une série d’acquisitions
réalisées par les différents rois de
France, et encore récemment.
Le territoire de la France est donc un
espace géographique mouvant. C’est à
tort que l’on pourrait croire que ses
frontières sont inamovibles.
La question posée est plus particulière-
ment relative à l’idée d’une cession
amiable d’un territoire, cession accom-
pagnée d’un abandon de souveraineté.
La question, relative à la possibilité,
pour un Etat, de céder un territoire lui
appartenant relève des droits
nationaux, propres à chaque Etat.

                                            



Le ministre de l’Education
nationale, Baba Ahmed a fait état,
hier à Tizi-Ouzou lors d’un point de
presse qu’il a animé en marge du
coup d’envoi de l’examen de fin de
cycle primaire, qu’il a donné à
partir de l’école «Saliha Ouatiki» de
la ville de Tizi- Ouzou, de «
l’enregistrement » de plus de 400
propositions d’aménagement, par
la commission de réflexion
instituée par son département pour
l’évaluation des réformes engagées
dans le secteur de l’Education
nationale depuis 2002. 
PAR SADEK BELHOCINE

L e nombre des propositions d’aménage-
ment enregistré par la commission de
réflexion à lui seul renseigne sur l’échec

de la réforme engagée par l’ex-ministre de
l’Education nationale. La sonnette d’alarme
a beau avoir été tirée par le corps enseignant,
les parents d’élèves et les élèves eux-mêmes
qui ont observé des grèves du cartable pour
protester contre une réforme qui produit
l’échec scolaire à tous les niveaux. Rien n’y
a fait. Boubekeur Benbouzid contre vents et
marées a maintenu le cap des réformes qu’il a
engagées, jusqu’à ce qu’il soit “destitué”«
du département qu’il a occupé durant plus de
16 ans d’affilée.  Le processus de réforme du
système éducatif qui  a été entamé en 2003,
sous son règne est arrivé à bout de souffle.

C’est le constat dressé par les responsables
de l’Education nationale,  des enseignants,
des parents d’élèves et des élèves eux-mêmes
des différents paliers de l’enseignement. Un
récent rapport publié par le ministère
algérien de l'Education met en exergue les
carences du système de l'enseignement dans
le cadre des dernières réformes scolaires
effectuées dans le pays. Ce rapport, rendu
public le 20 mars est revenu en détail sur ces
faiblesses. Il remet en cause plusieurs
aspects de l’actuel système, notamment le
contenu scolaire, l’emploi du temps, les
vacances scolaires, le volume en semaines
des études, les horaires hebdomadaires et
journaliers, la méthode d’enseignement, les
moyens et les coefficients des matières.  Des
consultations ont été engagées avec les
enseignants, les syndicats et les associa-
tions des parents d’élèves afin de parvenir à
déceler « les faiblesses de l’école algérienne
et d’y remédier » . Ces faiblesses sont

sériées par les 400 propositions d’aménage-
ment de la commission de réflexion. Du côté
du département de Baba Ahmed on s’active à
faire le «tri» de ces propositions et d’”appré-
ciation de leur pertinence au niveau de la
commission compétente". Ce qu’a indiqué le
ministre, hier, à partir de l’école Saliha-
Ouatiki de la ville de Tizi-Ouzou, révélant que
des assises nationales, pilotées par des spé-
cialistes en la matière, sont prévues, cet été,
à l’effet de «formuler, sur la base de proposi-
tions retenues par cette commission, des
aménagements à introduire dans le système
éducatif national». Le ministre s’est con-
tenté de dire que ces aménagements, qui por-
tent sur les aspects liés aux programmes sco-
laires destinés aux trois paliers du système
éducatif, se déclineront, « sous forme de la
mise en place de nouveaux programmes sco-
laires, ou sous de mesures d’accompagne-
ment des programmes d’enseignement en
vigueur » . Baba Ahmed, ne perd pas de
temps et  veut aller vite. « Une fois final-
isées, ces nouvelles mesures seront mises en
exécution, progressivement, à partir de l’an-
née prochaine » , a-t-il assuré. Du côté des
partenaires sociaux du ministère de
l’Education, notamment, le Conseil des
lycées d’Alger (CLA) a annoncé ses proposi-

tions concernant la réforme du système édu-
catif. Il s’agit notamment « de mettre en
place des structures d’accueil en fonction du
taux de croissance démographique, de la révi-
sion du programme, de libérer l’école de
toutes idéologies, d'ouvrir l’école au savoir
universel, de donner à l’enfant le droit à l’ex-
pression, de l’allégement du volume horaire
passé en classe, de l’instauration de la
recherche pédagogique dans le secteur, de la
valorisation sociale de la connaissance et du
savoir et du retour à l’enseignement tech-
nique ». Sans être tout à fait sur la même
longueur, le ministère de l’Education
nationale et les syndicats du secteur, se
rejoignent sur l’idée que la réforme de
Benbouzid a atteint ses limites et que l’ob-
jectif de ces « aménagements » étant, dans
ce cas, de « donner souffle et cohérence pour
la poursuite de la réforme tout en prenant en
compte les points positifs pour sa promo-
tion et négatifs pour y remédier».Autre échec
criant de la réforme de Benbouzid :
«L’abandon» de l’enseignement des mathé-
matiques. Le ministre déplore le fait que «
seuls 3% des candidats à l’examen du Bac de
cette présente édition se présenteront dans
cette filière » . Le niveau des élèves dans
cette matière scientifique est très faible,
selon le corps enseignant. Ils sont soixante-
dix pour cent des enseignants en mathéma-
tiques a avoir indiqué que le niveau des élèves
est faible. C’est Idir Achour, porte-parole du
Conseil des lycées d’Alger, le syndicat
indépendant qui l’a affirmé récemment. Ces
enseignants ont expliqué que cela est dû « à
une incohérence dans la progression péda-
gogique dans la matière ». Le ministre de
l’Education nationale, lui, pense avoir trou-
vé la parade pour  stimuler l’enseignement de
cette matière. Il a annoncé la création d’un
lycée «entièrement dédié aux mathématiques,
considérées comme la base de l’enseigne-
ment des sciences exactes et des technolo-
gies». S .  B .
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A chaque ministre sa réforme
PAR SORAYA HAKIM

C’
est décidé, on efface le
tableau noir  sur lequel
étaient notées les
réformes  appliquées
jusque-là. La commu-
nauté éducative sur

instruction du ministre de l’Education,
Baba Ahmed, va devoir étudier quatre
cents propositions
émises par une
commission 
-encore une-  d’é-
valuation des
r é f o r m e s
engagées.  Chaque
ministre de
l’Education a sa
propre vision du
système éducatif
et remet en cause
les méthodes de
son prédécesseur.
A chaque ministre,
sa réforme. C’est
ainsi que l’on efface tout et l’on recom-
mence avec des supposées méthodes
nouvelles qui ne sont en fait qu’un
replâtrage. Car si réelle réforme il
devait y avoir il faudrait que ces «
c o m m i s s i o n s c o m p é t e n t e s
»repensent l’école de bout en bout.
Des assises nationales, pilotées par
des spécialistes en la matière vont
plancher  pour la énième fois, le temps
des vacances scolaires d’été et for-
muler sur la base des propositions de
la communauté éducative des amé-
nagements à introduire dans le sys-
tème éducatif national notamment sur
les programmes scolaires.  On a sou-

vent disserté sur les programmes  et
clamé haut et fort qu’ils n’étaient pas
bien adaptés au niveau des élèves. Il y
a aussi beaucoup à dire sur les méth-
odes employées par les instituteurs et
professeurs qui ont très peu de notions
de pédagogie et encore moins de psy-
chologie de l’enfant, deux données

essentielles pour
bien  enseigner, la
troisième étant
l’amour du métier.
Les formations
dont avait parlé
l ’ e x - m i n i s t r e
B o u b e k e u r
Benbouzid n’ont
pas porté leurs
fruits les
e n s e i g n a n t s
démotivés par des
revend ica t ions
socioprofession-
nelles qui tardent

à être prises en compte. Résultat des
courses, nos petits potaches  sont les
premiers à faire les frais d’un
enseignement de mauvaise qualité,
des programmes chargés avec des
méthodes peu orthodoxes. Le départe-
ment de l’Education nationale est un
véritable laboratoire de recherche avec
des écoliers-cobayes sur lesquels, les 
«chercheurs  expérimentent  pour
ensuite mettre en pratique leur
“Eurêka”». Attendons la rentrée
prochaine pour juger sur pièces, en
attendant la cloche a sonné pour des
milliers d’élèves, l’école est finie !. 

S.H.

C’est ainsi que l’on efface tout et l’on
recommence avec des supposées

méthodes nouvelles qui ne sont en fait
qu’un replâtrage. Car si réelle réforme

il devait y avoir il faudrait que ces
“commissions compétentes”

repensent l’école de bout en bout. 

«

»

L’EXAMEN NATIONAL DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE

600.000 élèves à l’épreuve 
de l’examen de sixième

PAR AHMED SADOUN

L e ministre de l’Education nationale,
Abdellatif Baba Ahmed, a donné hier
matin à Tizi-Ouzou le coup d’envoi de

l’examen de fin du cycle primaire de l’année
2013 auquel prendront part 621.988 candi-
dats à l’échelle nationale (322.462 garçons
et 299.526 filles). 

A l’occasion, le wali de Tizi-Ouzou
accompagnera le ministre à l’école primaire
Saliha Ouatika du chef-lieu de wilaya où M.
Abdellatif présidera une cérémonie d’ouver-
ture du pli du sujet de l’épreuve de langue
arabe.

Les candidats à cet examen seront évalués
dans trois matières, à savoir la langue arabe,
les mathématiques et la langue française pour
un durée, respectivement, d’une heure et demi
chacune.

La deuxième session de cet examen est
prévue le 25 juin prochain. Des cours de sou-
tien seront dispensés, à cet effet, dans les
écoles jusqu'au 24 juin, assurera le ministre.

Dans la wilaya de Tizi-Ouzou, cette pre-
mière session concernera 13.980 élèves
(7.351 garçons et 6.629 filles), qui
passeront l'examen dans 82 centres. 1.876
surveillants et 435 encadreurs seront mobil-
isés pour l’encadrement de cet examen dans
la wilaya, selon l’APS.

Un rendez-vous déterminant pour les
enfants qui affronteront l’épreuve avec une
légèreté apparente cachant toutefois un
stress important. C’est à chacun sa manière
de dominer le stress et de surmonter la peur.
«Aujourd’hui, j’ai bien travaillé», «Je
n’avait pas de stress, c’est un examen comme
les autres», «Je souhaite avoir mon examen
avec une bonne moyenne», «Cet examen
c’est du gâteau »… ce sont les propos des
candidats rencontrés au primaire Menani-
Ibrahim à Alger- Centre. Pour les parents, ce
n’est pas le Bac, c’est une épreuve à la portée
de tous les enfants. Selon Guefaf Dounia,
institutrice en langue arabe « les sujets sont
abordables, tout le monde peut y répondre » .

A .  S .

Abdelatif Baba Ahmed.

S O U S  L A  P L U M E

400 PROPOSITIONS D’AMÉNAGEMENT ENREGISTRÉES PAR LA COMMISSION DE RÉFLEXION

Baba Ahmed “réforme” la réforme Benbouzid

LE MINISTRE DE L’EDUCATION
« Les résultats de l’examen de

cinquième seront connus le 15 juin »
Abdelatif Baba Ahmled, ministre de l’Education nationale a affirmé, hier à Tizi-Ouzou, que
les résultats de l’examen de cinquième (ex-sixième) seront rendus publics le 15 juin
prochain. La nouveauté cette fois-ci, a ajouté le ministre, c’est que l’opération en question
aura lieu par la voie du réseau Internet. Le ministre a expliqué que les conditions de
déroulement de cet examen sont très bonnes et ce, dans l’ensemble des wilayas. Toutes
les mesures nécessaires pour ce faire ont été prises, selon le même responsable. Ce
dernier a ensuite visité quelques écoles qui  font office de centres  d’examens en ville et à
la Nouvelle-Ville où il a eu à remarquer la sérénité dans laquelle se déroule l’examen. Le
premier responsable du secteur de l’éducation n’a pas raté d’ailleurs cette occasion pour
rappeler que la wilaya de Tizi-Ouzou se classe ces dernières années en tête avec plus de
90 % de taux de réussite à la sixième et il a ajouté que pour cette année, il en serait sans
doute de même dans cette wilaya où le nombre d’élèves qui passaient leur examen, hier,
à travers les 82 centres était de 13.980. Concernant les prochains examens de fin d’année,
le BEM et le baccalauréat, le ministre a aussi informé qu’ils se dérouleront dans les dates
arrêtées et dans de bonnes conditions. L’ouverture des portes du dialogue à tous les syn-
dicats du secteur a permis de mettre un terme à tous les mouvements de grève, a ajouté
le ministre.

L. B.
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L’ensemble des secteurs d’activité
économique et les représentants
d’entreprises algériennes et
françaises étaient présents hier, à
l’hôtel El Aurassi, pour jeter les
bases d’un partenariat stratégique
et constructif entre les opérateurs
économiques nationaux et les
entrepreneurs et industriels de
l’Hexagone.
PAR AMAR AOUIMER

La participation active du ministre de
l’Industrie,  Chérif Rahmani, et la ministre
française du Commerce extérieur, Nicole

Bricq, à cette  rencontre a donné un certain poids
politique et économique aux négociations entre
les différents opérateurs des deux pays.

Durant deux journées, les participants vont
s’atteler à chercher les voies et les moyens de
consolider les rapports de partenariat et dénicher
les opportunités de projet structurants de parte-
nariat.

Pour Chérif Rahmani, l’important est de
sceller « un partenariat mutuellement bénéfique
car cette approche audacieuse et novatrice ne
peu se préciser sans l’accompagnement d’une
expertise avancée, qui disposent d’une tradition
industrielle et d’un savoir-faire technologique
avéré ».

Le ministre souligne « qu’afin de garantir à
cette démarche toutes ses chances de réussite,
l’édifice légal et réglementaire favorisant l’in-
vestissement a été amélioré pour être encore plus
protecteur et incitatif. Des mesures supplémen-
taires d’aide au développement ont été décidées
en faveur des entreprises algériennes. Ces
mesures étaient nécessaires afin de développer
davantage les relations avec les entreprises
étrangères légitimement soucieuses de s’engager
avec l’Algérie dans un partenariat gagnant-gag-
nant et dans un environnement sain et incitatif ».

Saisissant dette occasion de la rencontre entre
patronats français et algérien, il estime que « ce
forum du partenariat est une opportunité renou-

velée pour sceller une collaboration économique
durable et efficiente entre les institutions et les
opérateurs économiques des deux pays ».

Il apprécie ce séminaire de deux jours en
indiquant que « c’est pour ces raisons, qu’il est
attendu du Forum d’Alger une approche opéra-
tionnelle qui mette en relation des porteurs de
projets concrets pour assurant des partenariats
équilibrés pour constituer une grande force
économique ».

Le ministre estime que la coopération entre
l’Algérie et la France est « prometteuse et capa-
ble de piloter des projets de développement
économique en ce sens que L’Algérie et la
France disposent de nombreux atouts leur per-
mettant d’avancer plus vite dans la concrétisa-
tion de projets fructueux. Dans cette perspective,
une culture partagée, un espace géographique
approprié et, surtout, des échanges humains
denses constituent des facteurs facilitateurs et de
réussite certains ».

Signature d’un mémorandum
Comefa

Chérif Rahmani indique que « Nicole Bricq
et moi-même, nous allons signer un mémoran-
dum portant sur le comité mixte algéro-français,

Comefa pour mettre en œuvre ce que nous allons
faire ».

Le volume global des investissements
français en Algérie demeure modeste, selon le
ministre, précisant, cependant, que des opportu-
nités importantes existent en Algérie qui devient
une destination de choix pour les entreprises
françaises.

En effet, plus de 400 acteurs économiques
des deux parties et 350 rencontres business to
business sont programmées durant ce forum,
considéré par le ministre comme « un cadre de
mise en relations d’affaires en scellant des parte-
nariats durables ».

Il ajoute que pas moins de 53 % des entrepris-
es françaises sont favorables au partenariat en
Algérie qui possède une force importante d’ou-
verture sur l’autre et l’avenir et intéressées par le
transfert du savoir-faire.

« Un seul objectif nous préoccupe, à savoir
la croissance retrouvée entre l’Algérie et la
France et la création d’emplois pour les jeunes
» a-t-il indiqué.

« L’Algérie, destination naturelle
des entreprises françaises »

La ministre française du Commerce extérieur,

Nicole Bricq, quant à elle a souligné que 
« la politique de François Hollande vis-à-vis de
l’Algérie consiste à allier la politique et l’é-
conomie qui ont intérêt à aller ensemble en se
mobilisant vers l’avenir. Aujourd’hui, nous
allons avoir des discussions pour maintenir nos
relations économiques au plus haut niveau ».

Elle dira qu’en 2012, « l’Algérie a été le pre-
mier pays partenaire de la France avec 10 mil-
liards d’euros d’échanges avec 40.000 emplois
directs et 100.000 emplois indirects créées en
Algérie ».

Mais elle souhaite « développer des
investissements, notamment par le biais du
comité mixte franco-algérien Comefa avec un
pilotage pérenne de notre relation bilatérale. Il
s’agit, pour elle, d’accentuer les PME-PMI en
Algérie avec une diversification des entreprises
dans les secteurs et tailles ».

Nicole Bricq indique que « chaque année, 
1.000 entreprises françaises se positionnent sur
le marché algérien et l’Algérie va devenir en
2013 une destination naturelle des entreprises
françaises ».

Les secteurs de l’automobile, l’industrie
agro-alimentaire, les technologies de la construc-
tion et de l’électricité sont susceptibles de con-
naître un partenariat et des joint ventures entre
les entreprises des deux pays.

« Notre paradigme c’est que l’Algérie n’est
pas seulement un marché, mais également un
partenaire » a-t-elle affirmé, ajoutant que « qua-
tre entreprises françaises sont présélectionnées
pour des appels d’offres en cours et pour des
joint ventures avec des entreprises algériennes ».

« Nous avons des relations d’égalité et des
projets communs dans les secteurs de l’automo-
bile, la chimie industrielle, l’agroalimentaire et
les produits pharmaceutiques. Et nous allons
passer des contrats de performance et nous
avons également l’offre de quatre filiales de
partenaires et 50 entreprises sélectionnées. Nous
sommes intéressés par le programme de loge-
ments en Algérie et des entreprises françaises ont
conclu des accords avec la partie algérienne
pour le transfert de compétences » a-t-elle
indiqué.

A. A.

P our la 9ème année consécutive, Nedjma
participe à la Foire internationale d’Alger
(FIA), dans sa 46e édition qui se tient du 29

mai au 3 juin 2013 au Palais des Expositions-
Pins Maritimes à Alger.  

Organisée sous le haut patronage du président
de la République, Abdelaziz Bouteflika, la 46e
FIA regroupe des opérateurs économiques
algériens et étrangers, représentant divers
secteurs d’activité et est placée cette année sous
le thème : «Algérie : le renouveau économique».

Comme chaque année, Nedjma marque sa

présence à cette manifestation économique inter-
nationale sous le signe de la créativité,  de l’inno-
vation et de l’interactivité. Nedjma a prévu
plusieurs activités et animations pour les visi-
teurs dans les espaces composant son stand de
plus de 400 m2 de surface d’exposition situé au
Pavillon R.

Des conseillers-vente présents au niveau du
stand répondront aux questions des visiteurs sur
les offres et services, la configuration des télé-
phones ainsi que pour la vente de cartes SIM, de
Clefs N’ternet, tablettes 3G+ et autres produits

de Nedjma. De nombreux cadeaux et surprises
attendent également les visiteurs.

Aussi, des stands sont réservés aux quatre
distributeurs officiels de Nedjma (Time Com,
MCS, Xodis et Startech) destinés à la vente des
produits Nedjma et des téléphones portables à
des prix avantageux.

Une nouveauté marque l’édition de cette
année : un atelier Nedjma permettra aux visi-
teurs de participer au concours de la Photo
Insolite avec à la clef des tablettes Nedjma 3G+
à gagner. Durant cette 46e FIA, des animateurs

Storm sillonnent la foire pour aller à la rencontre

des clients qui souhaitent recharger leur compte

en toute facilité ou acquérir un produit Nedjma.

En prenant part à la Foire internationale d’Alger,

Nedjma confirme une fois de plus sa position

d’acteur majeur du paysage économique algérien

et d’opérateur à l’écoute de ses clients et de ses

partenaires de divers secteurs d’activités. 

PAR KAMAL HAMED

T oute l’attention de la classe politique est
focalisée sur la révision de la Constitution,
une  échéance plus ou moins proche, et les

prochaines élections présidentielles, prévues dans
moins d’une année, soit au printemps de l’année
prochaine. Les partis politiques d’opposition,
toutes tendances confondues, essayent tant bien
que mal de se faire entendre sur ces deux questions
cruciales, même si la maladie du président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, et son éloigne-
ment du pays qui sont d’ailleurs intimement liés
aux deux questions suscitées, suscite un vif débat.
L’opposition  est en quête d’un  redéploiement, un
nouveau départ en quelque sorte en perspective des
prochaines échéances politiques. Des tentatives
tendant à  renouer les contacts entre les différentes
familles politiques sont en effet signalées ça et là.
Certes, pour le moment, elles sont encore relative-
ment timides, mais les différentes parties mettent
en avant la nécessité d’aller de l’avant  pour
impulser une nouvelle dynamique en privilégiant
la concertation. Ce d’autant  que les points de vue

des partis d’opposition convergent sur de nom-
breux points, comme celui relatif à la révision de la
Constitution où ils tentent tant bien que mal de
faire face au projet du président de la République.

« Le RCD est prêt à discuter avec toutes les
tendances politiques autour de la révision de la
Constitution, car il s’agit d’une affaire sérieuse »,
a tout récemment déclaré le président du RCD,
Mohcen Belabes. Autrefois fort réservé dès qu’il
s’agit de la mouvance islamiste, avec laquelle il est
souvent en bisbille, le RCD semble cette fois-ci
dans de meilleures dispositions afin de prendre
langue avec les partis politiques  représentatifs de
cette mouvance politique. Il faut dire que tous les
partis d’opposition n’ont pas apprécié la manière
avec laquelle le pouvoir veut faire passer son projet
de révision de la Constitution sur lequel, en outre,
ils sont tenus éloignés puisque ils ignorent tout de
son contenu. L’opposition voit en effet d’un
mauvais œil l’installation d’une commission
d’experts. Cette commission, composée de cinq
éminents juristes, est chargée de préparer les
amendements de l’actuelle Constitution. Les partis
d’opposition auraient aimé être associés à ce

projet. D’où, à l’évidence,  la multiplication des
déclarations de certains leaders de l’opposition
allant tous dans le sens de la nécessité de chercher
les voies les meilleures en vue de parvenir à une
entente. C’est ainsi le cas du tout nouveau
président du MSP, Abderrazak Mokri. Le
successeur de Bouguerra Soltani à la tête de la
formation islamiste ne cache pas son ambition de
jouer un rôle catalyseur pour réunir l’opposition
autour d’objectifs précis, à l’exemple de la
question de la révision de la Constitution , mais
aussi de celle relative à la prochaine élection
présidentielle de 2014. Abderrazak Mokri semble
vouloir dans la première étape « souder » la
famille islamiste autour  de ces deux questions
cruciales. On comprend dès lors pourquoi  il a
réitéré son attachement au projet d’unification des
rangs de son parti, le MSP, avec le Front du
changement que préside Abdelmadjid Menasra.
Dans cette même optique, Makri a aussi pris
attache avec Abdallah Djaballah, le président du
Front pour la justice et le développement. Mais le
tout nouveau leader du MSP compte élargir la
concertation à d’autres forces politiques, comme il

l’a soutenu avant-hier. Lors de la rencontre de la
dizaine de partis qui font de la défense de la
mémoire et de la souveraineté un credo politique,
Makri a mis en avant l’impératif de prendre attache
avec tous les partis politiques pour élargir le cercle
de la réflexion et, pourquoi pas, constituer un large
front qui fera obstacle aux desseins du pouvoir.
Cette ambition trouvera -t-elle un écho favorable ?
S’il est encore prématuré de préjuger sur les
chances de succès de cet appel, il est nécessaire
toutefois de rappeler la disponibilité affichée par
l’ensemble des partis d’opposition, y compris celle
du FFS qui vient de se doter d’une nouvelle
direction politique en replacement de son leader
charismatique, Hocine Ait Ahmed. L’enjeu pour
l’opposition étant de ne pas laisser le pouvoir agir
à sa guise concernant les dossiers de révision de la
Constitution ou de la prochaine élection
présidentielle et ce, au moment ou la maladie du
chef de l’Etat, dont les chances de briguer un
quatrième mandat s’amenuisent de plus en plus, est
objet de moult manœuvres. 

K. H.

FORUM DE PARTENARIAT FRANCO-ALGÉRIEN

Vers une collaboration économique durable et efficiente

PRESIDENTIELLE DE 2014, RÉVISION DE LA CONSTITUTION…. 

L’opposition affûte ses armes

46È FOIRE INTERNATIONALE D’ALGER 

Nedjma met à l’honneur la créativité et l’innovation

Nicole Bricq et  Chérif Rahmani au Forum de partenariat algéro-français.
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Leux projets de décrets destinés à accom-
pagner la mise en œuvre du programme
algérien de développement des énergies

renouvelables sont en cours de finalisation
et seront prochainement promulgués, a
annoncé mardi à Alger une responsable de la
Commission de régulation de l'électricité et
du gaz (CREG). Le premier texte définit les
conditions d'accès, par les producteurs
privés, aux tarifs d'achat garantis d'électricité
produite de source renouvelable, a indiqué,
Mme Wassila Atimene, responsable à la
CREG lors d'une rencontre algéro-allemande
sur l'énergie solaire. 

Dans son volet juridique, le programme

algérien de développement des énergies
renouvelables (PNER) garantit aux produc-
teurs nationaux publics et privés d'électric-
ité issue de source non fossile un tarif
d'achat préférentiel de cette énergie. 

Ainsi, ce décret devrait définir les condi-
tions d'accès à ce tarif préférentiel garanti, a-
t-elle précisé. L'obligation aux producteurs
de raccorder leurs installations au réseau
national interconnecté de distribution d'élec-
tricité constitue la principale condition dans
ce sens, explique Mme Atimene, ajoutant
que les délais de traitement des demandes
d'accès aux tarifs sont fixés à trois mois.
En outre, le deuxième projet de texte prévoit

l'institution d'un certificat de garantie d'orig-
ine des équipements et installations de pro-
duction d'électricité de source renouvelable. 

Ce certificat est une accréditation à
délivrer par la CREG au producteur garantis-
sant que l'électricité produite à partir des
installations détenues par cet opérateur est
issue de source renouvelable. 

L'attribution de ce certificat de garantie
d'origine sera accompagnée d'opérations de
contrôle a posteriori effectuées par la CREG
sur les équipements et installations de pro-
duction concernés par ce document, a
expliqué la représentante de la CREG. 

PAR LAKHDARI BRAHIM

Les contribuables dépendant de la
Direction des grandes entreprises
(DGE) pourront désormais déclarer et

même payer leurs impôts via Internet, a
annoncé mardi l'administration fiscale. 
Cette téléprocédure, qui s'inscrit dans la
mise en œuvre des instructions du Premier
ministre visant à améliorer les relations
entre l'administration et le citoyen, est
ainsi applicable pour les déclarations du
mois de juin devant être faites avant le 20
juillet, a déclaré à l'APS Brahim Benali,
directeur de la communication à la DGI. 
Une nouvelle adresse web (www.jibayat-
ic.dz) a été, à cet effet, mise à la disposi-
tion des contribuables pour qu'ils puissent

effectuer leurs déclarations mensuelles
online ainsi que leurs paiements, a-t-il fait
savoir. 
Si la déclaration fiscale n'exige qu'un con-
trat virtuel d'adhésion entre l'entreprise et
la DGE, le paiement online exige cepen-
dant l'intervention de la banque du con-
tribuable, à travers le "système de
paiement de masse", selon lui. 
Une fois la télédéclaration faite, l'entre-
prise procédera alors au téléchargement
d'un ordre de virement qu'elle transmettra à
sa banque dans l'objectif d'effectuer un
virement au profit de la DGE, a-t-on
expliqué. Sur l'ordre de virement, sont
notamment mentionnés le montant du
virement, la raison sociale du con-

tribuable, son RIB (immatriculation ban-
caire), l'objet du virement ainsi que le RIP
(immatriculation) de la DGE avec une sig-
nature de l'intéressé, a constaté l'APS en
examinant un ordre-type téléchargé par la
DGI. Cette démarche de modernisation
"évitera aux contribuables le déplacement
vers le receveur de la DGE et permettra par
la même à cette dernière un recouvrement 
plus rapide et plus sécurisé", a souligné M.
Benali en rappelant que le paiement des
impôts se faisait jusqu'à présent par
chèque.  
Le site web (www.jibayatic.dz), mis en
service mardi est en phase d'optimisation
pour assurer le maximum de confort et de
sécurité aux contribuables, a assuré un

autre responsable de la même direction. 
Afin de sécuriser les procédures online, la
DGI a acquis, auprès d'une entité de certifi-
cation de renom international, un certifi-
cat électronique qui offre une haute
garantie pour les futurs adhérents à la nou-
velle téléprocédure, a-t-il assuré. Grâce
une "clé de cryptage" qui sera systéma-
tiquement offerte au contribuable membre,
après avoir obtenu, auprès de la DGI, un
"code d'accès" à la zone privée du nouveau
site, toutes les données échangées avec
l'administration fiscales seront cryptées
et donc absolument confidentielles, a
expliqué le même responsable. 

PAR RAYAN NASSIM

L
a CCHUN sera chargée, sur sai-
sine du ministre chargé de
l'Enseignement supérieur ou
celui en charge de la Santé ou
des deux à la fois, d'émettre des
avis sur les programmes de for-

mation en sciences médicales, le recyclage
des spécialistes hospitalo-universitaire, la
norme d'habilitation des structures univer-
sitaires et les critères d'évaluation des
activités des services hospitalo-universi-
taires.  La commission  permettra de créer
une jonction entre les deux ministères

pour la prise en charge des préoccupations
de la famille des hospitalo-universitaires. 

Elle aura notamment à déterminer les
conditions de "la promotion d'une structure
hospitalière en CHU et moderniser les sci-
ences médicales pour répondre aux évolu-
tions sur la scène internationale" en
matière de recherche et de santé. En plus de
compléter les canaux de communication
entre les différents structures des deux min-
istères,  cette structure va mobiliser les
différents acteurs pour la promotion de la
formation pour être au diapason des stan-
dards internationaux .De son côté, M.
Ziari a indiqué que cette structure permet-
tra  la "coordination dans tous les
domaines" entre les deux ministères pour

faire face "aux grands défis".
La CCHUN est constituée de 50 mem-

bres, dont des professeurs élus par leurs
pairs au sein des facultés. Les doyens des
facultés de médecine ainsi que les
directeurs des activités pédagogiques et
médicales des CHU sont membres de
droit.  Les Pr Bouyoucef Kheireddine, chef
de service de neurochirurgie au CHU de
Blida et Yahia Benrabah, spécialiste en
pneumo-phtisiologie au CHU d'Oran ont
été élus respectivement président et vice-
président de la CCHUN. R . N .
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JONCTION ENTRE LES MINISTÈRES DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET DE LA SANTÉ

La Commission consultative 
hospitalo-universitaire nationale installée 

EXÉCUTION DU PROGRAMME DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 

Deux décrets prochainement promulgués

DÉCLARATION ET PAIEMENT D’IMPÔTS

Une procédure via Internet dès juin prochain

ATTEINTES À L’ENVIRONNEMENT RÉCURRENTES

14.000 interventions des policiers en quatre mois
PAR LOTFI ITOU

L es affaires de vols de sables continuent leur hausse
en Algérie. Cela intervient au moment où les
atteintes «urbanistiques» poursuivent leur chemin.

En face, la lutte des policiers de la PUPE est de plus en
plus importante.

Dans le cadre de la lutte contre les infractions liées à
l’environnement, la Police de l’urbanisme et de la protec-
tion de l’environnement (PUPE) a recensé 14 325 inter-
ventions durant les quatre premiers mois de l’année en
cours, indique-t-on dans un communiqué de la DGSN.
Dans le bilan dressé hier, la DGSN parle de 14.325 infrac-
tions enregistrées durant les quatre premiers mois
derniers, dont 7196 infractions liées aux atteintes à l’ur-
banisme tandis que 12.478 rapports ont été rédigés par les
policiers dans le cadre des violations contre l’environ-

nement. Vol de sable, non-respect des normes de construc-
tion, atteintes aux biens publics, conflits urbanistiques et
non-achèvement des constructions, les interventions des
éléments de la PUPE ont touché à tout. Cela dit, les
affaires liées aux vols de sable ont connu une recrudes-
cence inquiétante et ce, à quelques jours seulement du
lancement de la saison estivale. 

Des actes de vandalismes perpétrés, généralement, par
des réseaux bien structurés qui utilisent dans la plupart des
cas des camions pour entreposer des quantités importantes
de sable volées sur les plages et ce, en agissant durant la
nuit. 

Toutefois, la vigilance des éléments de la PUPE a pu
mettre en échec plusieurs tentatives de vol de sable.
Mieux, plusieurs trafiquants ont été interpellés dans le
cadre de plusieurs opérations menées par les policiers.
Dans le même sillage, les éléments de la PUPE sont

intervenus, aussi, dans les dépassements touchant les
milieux urbains, notamment lors des constructions non-
conformes aux plans dictés par les services de l’urban-
isme. Dans chaque infraction recensée au niveau des con-
structions urbanistiques, les éléments de PUPE interpel-
lent, très vite, les services concernés, par exemple la
direction de l’urbanisme de chaque APC et celle-ci inter-
vienne à son tour pour remédier à la situation en
imposant la loi.  Sur ce plan, le communiqué de la DGSN
rappelle, d’autre part, que ses unités sont mobilisées et
déterminées à combattre toutes formes de dépassements
enregistrés dans les milieux urbanistiques y compris
lorsqu’il s’agit de vol de sable commandité par des réseaux
de trafic.

L . I .

Le ministre de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Rachid Harraoubia et le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière, Abdelaziz Ziari, ont procédé hier à Alger, à l'installation de la Commission consultative

hospitalo-universitaire nationale (CCHUN). 
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L e tribunal criminel près la cour
d'Alger a décidé, lund,i le report du
procès des sept individus poursuivis

pour "appartenance à un groupe terroriste,
homicide volontaire avec préméditation  et
détention d'armes sans autorisation" à la
prochaine session criminelle. L'affaire
remonte à 2009 lorsque les services de
sécurité ont arrêté les mis en cause Z. K.,
D. A. et B. B. aux Eucalyptus alors qu'ils
s'apprêtaient à braquer une pharmacie. Sur
la base des aveux de l'accusé D. A., selon
lesquels les dénommés A. B., B. A. et D.
D. seraient  membres de soutien au groupe
terroriste relevant de groupe salafiste pour
la prédication et le combat (GSPC). Les
services de sécurité ont procédé à l'arresta-
tion de deux d'entre eux à Meftah, tandis

que le dénommé D. D, est toujours en
fuite. Lors de l'enquête, l'accusé principal
Z. K., dit "Ishak", a reconnu avoir rejoint
le groupe terroriste en 1992, mais a nié sa
participation à des assassinats. Cependant,
les investigations ont démontré qu'il avait
participé à plusieurs embuscades dont celle
dressée en 1997 à Tablat contre des unités
de l'armée, et l'embuscade contre des
unités de la Gendarmerie nationale en
1999 dans la région de Bouzegza à
Boumerdès). L'enquête a démontré égale-
ment que le dénommé Z. K. avait été
arrêté quatre mois après avoir rejoint le
groupe terroriste et a écopé d'une con-
damnation à perpétuité avant de fuir la
prison de Lambèse lors de la mutinerie de
1994. L'accusé a réintégré, par la suite, le

groupe et a participé à plusieurs opéra-
tions terroristes. Le mis en cause D. A. a,
pour sa part, reconnu au cours de son
interrogatoire avoir rejoint le groupe ter-
roriste en 1995 avant d'être arrêté en 2001
et condamné à 5 ans de prison pour déten-
tion d'armes et appartenance à un groupe
terroriste. Après sa libération, il réintègre
à nouveau le groupe terroriste et rencontre
l'accusé principal Z. K. avec lequel il pré-
pare le vol d'une pharmacie. 

Les autres mis en cause ont nié en bloc
les accusations portées contre  eux. 

La défense a requis la libération provi-
soire des 6 accusés placés en détention
préventive depuis 2009. La demande a été
rejeté par le tribunal.

A P S

Le tribunal criminel près la
cour d'Alger a condamné à 20
ans de prison ferme le
principal accusé - Hanouti
Khelifa un médecin
généraliste - un médecin
généraliste dans l'affaire de
trafic d'enfants vers l'étranger,
avec privation du droit
d'exercer la profession
pendant 10 ans. 

PAR LAKHDARI BRAHIM

S
ix (6) autres accusés (franco-
algériens) ont été condamnés
par contumace à 10 ans de
prison ferme par le juge
Omar Benkharchi. Il s'agit
de Hadj Ali Aïcha, Ibari

Boualem, Mouza Alfonso Daniel, Saïb
Zahia, Derdiche Hakim et Sayad Omar.  

Le tribunal a également condamné
Saïdi Oualid à 5 ans de prison ferme et

Mekhlouf Dahbia, Hanafi Loundja,
Mouzaoui Amel et Abderrahmane Ahmed à
3 ans de prison avec sursis alors que
Hanouti Hayet a bénéficié de l'acquitte-
ment.  Selon l'arrêt de renvoi, les services
de sécurité avait démantelé, en 2009, ce
"dangereux réseau à l'origine du transfert
illégal d'un grand nombre d'enfants vers
l'étranger."  

Le réseau, constitué d'Algériens et de
Franco-Algériens, activait depuis les
années 90 en Algérie.   

Les investigations ont révélé que ce

médecin généraliste se faisait passer pour
un obstétricien propriétaire d'une clinique
à Aïn Taya qui, avec l'aide de sa sœur, pre-
nait en charge gratuitement des femmes
enceintes (mères célibataires) jusqu'à ce
qu'elles accouchent et exploitait aussi les
foetus avortés qu'il conservait dans un pro-
duit spécial avant de les exporter vers l'é-
tranger.  

Deux notaires, le fils et son père, ce
dernier est décédé l’année dernière en
prison, sont également impliqués dans
cette affaire. Ils étaient chargés de rédiger

"des documents de désistement" signés par
les mères célibataires. 

Suite à une enquête approfondie, les
services de sécurité sont parvenus à
récupérer 3 enfants au domicile d'une
puéricultrice exerçant dans une poupon-
nière à El-Biar, et découvert "12 certificats
d'adoption" rédigés entre 2005 et 2006,
dans lesquels figurent 9 enfants déjà expa-
triés de manière illégale et dont la kafala a
été confiée à d'autres personnes moyennant
une somme d'argent.  

L . B .

AFFAIRE DE TRAFIC D'ENFANTS VERS L'ÉTRANGER 

L'accusé principal condamné
à 12 ans de prison ferme 

SEPT SUSPECTS POURSUIVIS POUR APPARTENANCE À UN GROUPE TERRORISTE

Le procès reporté à la prochaine session criminelle

U n terroriste originaire de Chaabat El
Ameur (Boumerdès) a été con-
damné, lundi soir, à la réclusion

criminelle à perpétuité par le tribunal
criminel près la cour de Boumerdès, qui l’a
jugé en comparution selon une source
judiciaire. 

Le prévenu (H. M.), qui avait déjà
écopé de plusieurs autres condamnations
dans divers procès, a été jugé pour les
chefs d’inculpation d’"adhésion à un
groupe terroriste, vol et rançonnement des
citoyens et violation de domiciles".  Selon

l’acte de renvoi du tribunal, l’accusé a
rejoint les groupes terroristes en 2008, à
Chaabat El-Ameur, sa région natale où il
avait semé la terreur avec d’autres terror-
istes, en rançonnant et dépouillant les
citoyens de leurs biens, sous la menace
d’armes à feu. 

Un fait qui a été corroboré par les dires
de ses victimes qui ont déclaré, devant le
tribunal, avoir été la proie, durant toute la
période allant de 2008 à 2011, de menaces
d’un groupe terroriste armé qui les rançon-
nait et leur exigeait des vivres. 

Durant l’audience, le mis en cause a nié
tous les faits retenus contre lui, assurant
qu’il résidait, durant la période considérée,
à Gambetta  à Oran, et qu’il avait coupé
tout lien avec sa famille. 

Mais il a été incapable de répondre à
certaines questions du tribunal qui lui
demandait notamment de citer des noms de
quartiers de la ville où il aurait vécu ou des
noms d’amis qu’il était censé y avoir con-
nus.  

Le représentant du parquet a requis la
prison à perpétuité à son encontre.

TRIBUNAL CRIMINEL DE BOUMERDÈS

Un terroriste condamné à la réclusion criminelle à perpétuité  

ACCIDENTS DE LA ROUTE
25 morts et 1.192 blessés

en une semaine...
Vingt-cinq (25) personnes sont
décédées et 1.192 autres blessées,
dans 1.020 accidents de la circulation
routière du 19 au 25 mai courant, a
indiqué mardi un bilan de la
Protection civile. 
Le bilan le plus lourd a été enregistré
dans la wilaya d'Alger avec 03 per-
sonnes décédées et 107 autres
blessées dans 122 accidents de la cir-
culation routière, a précisé la même
source. 
Les éléments de la Protection civile
ont effectué au total 15.403 interven-
tions dont 1.802 interventions utiles.
Concernant le secours à personnes,
8.192 interventions ont été effectuées
avec la prise en charge de 949
blessés. 
Les agents de la Protection civile ont
effectué également 766 interventions
pour procéder à l'extinction de 534
incendies urbains et industriels
divers.

...un bus se renverse
causant 27 blessés

Vingt-sept (27) personnes ont été
blessées dans un accident de la circu-
lation mardi, sur la route nationale n°
44, dans la commune d’Azzaba,
wilaya de Skikda, a-t-on appris de la
Protection civile. Cet accident qui
s'est produit à l’entrée de Menzel El
Abtal, dans la commune d'Azzaba,
suite au renverssement d'un bus
assurant la ligne Biskra-Annaba , a
provoqué des blessures de divers
degrés de gravité à 27 voyageurs qui
ont été évacués vers l’hôpital
Mohamed-Dendane d’Azzaba pour y
recevoir les premiers soins, a précisé
cette source. Il s’agit du second acci-
dent survenu durant ce mois de mai
près de Menzel El Abtal, après la col-
lision, au début du mois, d’un autre
bus avec un camion semi-remorque,
faisant 3 morts et 19 blessés.

Siège de la cour d’Alger.

                                                     



Des pharmaciens participant à
une journée  de ''L’interne en
pharmacie'', organisée par le
CHU de Tizi-Ouzou, ont estimé
''nécessaire'' le renforcement
du secteur de la chimie et des
spécialités pharmaceutiques,
en vue de concrétiser
l’objectif de production
assigné à l’industrie nationale
de fabrication des
médicaments.
PAR AMAR AOUIMER

" L
a contribution des entre-
prises nationales à la
couverture des besoins
du pays en médicaments
est à peine de 30%

actuellement'', a indiqué la pharmacienne
résidente,  Takhouaths Louisa, relevant
que l’objectif visé à moyen terme est d’at-
teindre les 70%, ''pour peu que l’Etat
accompagne les producteurs, notamment
au plan d’approvisionnement en matières
premières''. 

Dans une communication intitulée
''problématique et rupture de stocks''
qu’elle a présentée, la même intervenante a
imputé les causes de la ''rareté cyclique''
des médicaments et des réactifs à un
ensemble de facteurs, en citant, notam-
ment, "l’insuffisance des prévisions des
besoins en la matière, le manque de fiabil-
ité dans la gestion du programme annuel
d’importation et de gestion des stocks (des
médicaments)''. 

Lenteur des procédures administratives
et douanières, les complications des dispo-
sitions du code des marchés publics,
notamment en ce qui concerne les soumis-
sions, les exigences de médecins en
matière de prescription des médicaments, 

ont été parmi d’autres contraintes mises
en avant à cet égard. 

Dans ce contexte, cette pharmacienne a
plaidé pour ''l’avènement de plus d’effi-
cience'', le circuit de distribution des
médicaments englobant les importateurs
et les grossistes, en plus de la création d’u-
nités spécialisées qui seront coiffées par
les pharmacies centrales des CHU du pays,
en leur conférant la mission de pourvoir en
médicaments toutes les structures de santé
publique implantées à travers le territoire
national.  

Boehringer Ingelheim ouvre un
nouveau bureau à Alger

Boehringer Ingelheim, compagnie
pharmaceutique phare dans le monde, a
inauguré, hier, un bureau scientifique à
Ouled Fayet dans la ville d’Alger.  Après
des années de représentation dans le pays
via des agences de prestation, Boehringer
Ingelheim s’étend en Afrique, le nouveau
bureau constitue la première étape de cette
expansion.

Boehringer Ingelheim a également ren-
forcé son équipe en Algérie sur le plan des
d’affaires règlementaires et de l’informa-
tion médicale.

Le bureau scientifique de Boehringer
Ingelheim mènera des activités de qualité
dans les domaines thérapeutiques les plus

courants en Algérie, telles que les maladies
cardiovasculaires, les maladies respira-
toires, le diabète, ainsi que les maladies
infectieuses. De plus, le bureau sera
engagé dans la conception du produit et
l’évaluation de sa qualité, à la lumière de
standards établis et avec la mise en place
de nouvelles normes de qualité.

Sofiane Achi, directeur du bureau scien-
tifique algérien de Boehringer Ingelheim
MENA, a expliqué : ''Nous restons
engagés à fournir des traitements inno-
vants aux concitoyens algériens et de la
région MENA. De plus, nous nous
efforçons d’offrir des médicaments qui
améliorent la qualité de vie de ceux qui
souffrent notamment de diabète, de cancer,
de maladies cardiovasculaires et respira-
toires. Nous évoluons depuis nos débuts
en Algérie en tant que compagnie pharma-
ceutique et visons à accomplir notre mis-
sion en tant que telle, bien au-delà de l’in-
troduction de nos produits sur le marché.
Notre objectif est de servir : nos patients
en fournissant soins et expertise ; la com-
munauté médicale en investissant dans la

recherche et dans l’innovation ; et la
société en général en mettant en place des
programmes d’enseignement dans les
domaines de la pharmacologie et des soins
de santé.

En inaugurant ce nouveau bureau, nous
espérons souligner notre engagement à
contribuer au développement de l’industrie
pharmaceutique en Algérie.''

Karim El Alaoui, directeur exécutif de
Boehringer Ingelheim Mena, a affirmé de
son côté : ''L’Algérie est un important
marché pour nous en raison de son
emplacement stratégique et de son rang en
tant que deuxième plus grand marché phar-
maceutique en Afrique, faisant de lui le
choix idéal pour l’établissement de notre
plus récent bureau scientifique. Nous
croyons que la région MENA n’est pas
suffisamment sensibilisée aux maladies
les plus répandues, résultant en un sous-
diagnostic ou en un diagnostic erroné.
Nous visons à informer la société, à
améliorer la qualité de vie de nos patients
et à faire une contribution plus importante
pour des soins de santé durables dans la

région.''
Le nouveau bureau a été inauguré en

présence des cadres de Boehringer
Ingelheim de la région MENA, des
autorités algériennes, des leaders d’opinion
de renom, des partenaires, ainsi que des
représentants de l’ambassade allemande et
de la Chambre algéro-allemande de com-
merce. Au total, plus de 100 personnes
ont célébré l’ouverture de ce nouveau
bureau scientifique.

L’Algérie s’est imposée comme l’un
des marchés pharmaceutiques les plus
prometteurs de la région durant les
dernières décennies, avec le début de
libéralisation de l’économie par le gou-
vernement. Même si les dépenses par
habitant des soins de santé et des médica-
ments restent modestes par rapport à
d’autres pays de la région MENA, la place
de l’Algérie comme principal exportateur
de pétrole et de gaz jouera un rôle détermi-
nant dans la modernisation du système des
soins de santé sur les années à venir.

A .  A .
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Concrétiser l’objectif de production

COOPÉRATION ALGÉRO-ÉGYPTIENNE

Accord Sonatrach-OCI sur les aspects 
commerciaux de Sorfert

PAR RIAD EL HADI

L e groupe pétrolier Sonatrach est par-
venu à un accord avec la société
égyptienne Orascom Construction et

Industrie (OCI N.V) sur les aspects com-
merciaux et économiques relatifs à l’entre-
prise Sorfert, spécialisée dans la produc-
tion des engrais et détenue par les deux
parties, indique Sonatrach.

Un avenant à l’accord d’association qui
préserve les intérêts de Sonatrach et OCI
N.V a ainsi été signé par les deux parties
ouvrant la voie au "démarrage des activités
de production et commercialisation de la
société très prochainement", explique
Sonatrach dans un communiqué.

D’une capacité de production annuelle

de 2 millions de tonnes métriques d’en-
grais azotés, Sorfert, basée à Oran, est une
joint-venture détenue par le groupe pétroli-
er public et l’entreprise égyptienne.

Présent à la cérémonie de signature, le
P.-dg de Sonatrach s’est félicité de la con-
clusion de cet accord qui "reflète la volon-
té et l’engagement des deux parties à tra-
vailler ensemble pour développer leurs
investissements conjoints en Algérie".

De son côté, l’administrateur délégué à
OCI N.V a fait part de la volonté de cette
société de poursuivre sa "fructueuse col-
laboration à long terme avec Sonatrach et
travailler en étroite collaboration sur de
futurs investissements conjoints", selon
le communiqué.

R.  E .
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EL TARF, PRÉSERVATION DE LA RESSOURCE HYDRIQUE

Sensibiliser aux équilibres
des écosystèmes  

Il est utile de sensibiliser sur
la préservation de la faune et
de la  flore et encourager le
citoyen à prendre conscience
de la nécessité de
sauvegarder la biodiversité... 

PAR BOUZIANE MEHDI 

L a sensibilisation des citoyens à l’im-
portance de la biodiversité dans
l’équilibre des écosystèmes et dans la

préservation de la ressource en eau, a été
soulignée samedi près du lac Tonga à El
Tarf par le secrétaire général du ministère
de l’Aménagement du territoire, de l’envi-
ronnement et de la ville, El Hadi Mekbel. 
Intervenant à l’occasion de la célébration
de la Journée mondiale de la biodiversité,
célébrée cette année dans la wilaya d’El
Tarf sous le thème "Eau et biodiversité",
M. Mekbel, accompagné du secrétaire
général du ministère de la Pêche et des
Ressources halieutiques, Mustapha Lagha,
a ajouté que cette journée est une "oppor-
tunité pour rappeler à chacun, le besoin de
préserver la faune et la flore et encourager
le citoyen à prendre conscience de la néces-
sité de sauvegarder la biodiversité". 
Le choix du site, en l’occurrence le lac
Tonga où se sont déroulées à cette occa-
sion différentes activités culturelles et
environnementales, a été dicté, a encore
affirmé le responsable, "par la nature
même de cet important écosystème" appar-
tenant à un complexe de zones humides
d’importance internationale, au parc
national d’El Kala (PNEK) qui abrite,
entre autres, les lacs Oubeira, Mellah,
Bleu et les marais de Bourdhim. 
L’accent a été mis sur la nécessité de
préserver cette richesse naturelle afin d’as-
surer la sécurité hydrique car, a-t-on
expliqué, les écosystèmes en place "régu-

lent la disponibilité de l’eau et sa qualité".
Il s’agit aussi "d’évaluer les progrès
accomplis dans la mise en œuvre du plan
visant à réduire le rythme de l’appauvrisse-
ment de la diversité biologique, au plan
national, et à actualiser la stratégie en
cours", a souligné M. Mekbel. 
De son côté, M. Lagha, tout en insistant
sur le fait que la biodiversité "désigne la
diversité du monde vivant", a affirmé que
cette dernière "reste menacée par des fac-
teurs anthropiques tels que, entre autres, la
surexploitation des ressources biologiques,
le morcellement des paysages, la pollution
et l’introduction d’espèces invasives",
d’où, selon lui, "l’urgence d’une prise de

conscience pour sa sauvegarde et sa péren-
nité au profit des générations futures".  
Le programme de cette journée a égale-
ment porté sur diverses activités éduca-
tives et culturelles, notamment des expo-
sitions permettant d’admirer une panoplie
de plantes et autres objets d’art provenant
de la transformation du bois et du corail.
Des concours de dessin, des projections de
films vidéo dédiés à la nature ainsi que des
exposés sur les activités des clubs verts et
des associations activant dans le domaine
de l’environnement ont également marqué
la célébration de la journée mondiale de la
biodiversité à El Tarf. 

B.  M.

SOUK AHRAS, FORMATION PROFESSIONNELLE

14 spécialités agricoles proposées

Q uatorze (14) spécialités agricoles
seront enseignées dans les étab-
lissements de formation profession-

nelle de la wilaya de Souk Ahras à compter
de la prochaine rentrée, a-t-on appris,
dimanche, auprès de la direction locale du
secteur.
Ces formations "viennent en droite ligne
de la vocation éminemment agricole de la
région", a indiqué le chef du service du
suivi des établissements de formation,

Brahim Hadji, qui a indiqué que des forma-
tions diplômantes seront ouvertes dans ce
cadre en jardinage, en aviculture, en arbori-
culture fruitière et en transformation du
lait.
Les autres formations à ouvrir, dites qual-
ifiantes, concerneront les activités de
maraîchage, l’apiculture, la taille et
pollinisation des arbres, l’irrigation agri-
cole, la protection des végétaux, la
mécanique d’engins agricoles, la prépara-

tion des champs céréaliers, la préparation
des vignes et la gestion des vergers oléi-
coles.
Il a été procédé, dans cette perspective, au
recensement des agriculteurs et de leurs
enfants afin qu’ils puissent bénéficier de
ces formations dans centres de formation
de Sedrata, de Taoura, d’Oum Laâdhaïm, de
Merahna et d’Ouled Odriss, a précisé le
responsable, soulignant que les
équipements de formation nécessaires sont
"déjà réceptionnés".
Une convention de partenariat a été signée
dans le même cadre entre l’université
Mohamed Cherif-Messaâdia de Souk
Ahras, la direction des services agricoles et
la Chambre d’agriculture pour l’organisa-
tion des stages pratiques dans les fermes au
profit d’étudiants, ain si que pour la réali-
sation d’études et de recherches sur l’agri-
culture et l’organisation de rencontres sci-
entifiques.
Wilaya à vocation agricole par excellence,
Souk Ahras avait produit, en 2012, plus
de deux millions de quintaux de céréales et
97 millions litres de lait cru, selon la
direction des services agricoles.

A P S

DJELFA, TRAITEMENT
DES DÉCHETS SPÉCIAUX

Acquisition 
d’un incinérateur

industriel 
Le secteur environnemental de la
wilaya de Djelfa a été destinataire
d’un projet de réalisation d’un inc-
inérateur industriel des déchets spéci-
aux, a-t-on appris dimanche auprès
du responsable du secteur.
Affecté d’une enveloppe de 200 mil-
lions DA, ce projet de protection envi-
ronnemental prévu au chef-lieu de la
wilaya de Djelfa, est destiné à la prise
en charge des déchets spéciaux résul-
tant notamment des activités de soins
(hôpitaux, structures de santé, phar-
macies et autres), a indiqué
Mohiéddine Bermane.
Cet incinérateur industriel, qui
viendrait s’ajouter à l’incinérateur
médical déjà opérationnel à l’hôpital
de Djelfa, est, actuellement, au stade
des procédures administratives pour
sa réalisation, a ajouté ce respons-
able, estimant que sa concrétisation
est de nature à renforcer consid-
érablement le réseau structurel du
secteur environnemental de la wilaya.
En effet , pas moins de trois (3) cen-
tres d’enfouissement technique des
ordures ménagères (CET) sont entrés
en exploitation, ces 3 dernières
années, dans les villes de Djelfa,
Messaad et Aïn Ouessara, dans le
cadre de l’amélioration de la prise en
charge des déchets et des efforts
d’éradication des décharges anar-
chiques, qui défigurent l’environ-
nement des villes, est-il signalé.

M’SILA, FORMATION 
PROFESSIONNELLE

3,45 milliards
de dinars pour

renforcer le secteur 
Le secteur de la formation profession-
nelle a bénéficié, à M’sila, au titre des
programmes sectoriels décentralisés
(PSD) de 2013, d’une enveloppe de
3,45 milliards de dinars pour la réali-
sation de 35 opérations, a-t-on appris,
dimanche, auprès de la direction con-
cernée.
La même source a cité, à ce propos, la
construction d’une bibliothèque
et d’une salle de lecture au centre de
formation professionnelle (CFPA) de
Aïn El Melh, la réhabilitation du CFPA
de Hammam Dhalaâ et la réalisation
de quatre internats de 240 lits  aux
CFPA de Hammam Dhalaa, de Sidi-
Aïssa, de Magra et d’Ain El Melh.
D’autres projets portant sur la réalisa-
tion de deux INSFP (Instituts
nationaux spécialisés de formation
professionnelle), à M’sila et à Sidi-
Aïssa, et de quatre nouveaux CFPA
dans les localités de Maâdid, de
Boussaâda, de Aïn Khadra et de Aïn
Rich, en plus de l’extension du CFPA
de Khoubana, sont "en voie de lance-
ment", selon la même source qui a
souligné que 19 établissements de
formation seront "équipés avant la
rentrée professionnelle prochaine".
Ce secteur dispose actuellement dans
la wilaya de M’sila de 17 CFPA, de 2
INSFP et d’une annexe, d’une capacité
globale de 5.700 places, a-t-on sig-
nalé, soulignant que le nombre de
stagiaires est en "nette augmentation"
puisqu’il a atteint les 11.222
apprenants en 2013, soit 2.780 sta-
giaires de plus par rapport à l’année
précédente.
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POLE UNIVERSITAIRE DE TAMDA

Les étudiants dénoncent 
l’insécurité

Le problème de l’insécurité à
l’intérieur et aux alentours du
pôle universitaire de Tamda,
dépendant de l’université
Mouloud-Mammeri de Tizi-
Ouzou, se pose toujours avec
acuité, a-t-on appris, hier,
auprès de quelques étudiants
qui fréquentent cette
université. 

PAR LOUNES BOUGACI

C es derniers précisent qu’en dépit de
l’organisation d’une grève et d’une
marche dans la ville de Tizi-Ouzou, il

y a à peine quinze jours, la situation ne
s’est guère améliorée. Il ajoute en rap-
pelant que cette situation d’insécurité per-
dure depuis plusieurs années, pratiquement
depuis que ce pôle a été mis en service en
dépit du fait que les travaux sur place n’ont
pas encore été achevés. Il est, certes,
louable et positif que ce pôle soit ouvert
dans les meilleurs délais afin de désengorg-
er les autres campus de l’université
Mouloud-Mammeeri, qui étaient tous sat-
urés, mais, en même temps, il y va sans
dire qu’un minimum de conditions
d’hébergement et de prise en charge péda-
gogiques devrait être requis. C’est ce que
plaident les étudiants gagnés par le mécon-
tentement. « Des voyous circulent à tout
temps aux alentours du pôle de Tamda,
n’hésiatnt pas  à recourir à toute sorte d’a-
gression », souligne l’un des étudiants
interrogés. Un autre d’ajouter que les
jeunes étudiantes sont en permanence
harcelées voire menacées verbalement si
elles ne cèdent pas aux provocations des
intrus de l’université. Rappelons qu’afin
d’interpeler les autorités concernées pour
qu’elles prennent en charge ce problème

des plus épineux, une marche a eu lieu il y a
quelques jours dans la ville de Tizi-Ouzou.
Celle-ci s’est ébranlée du campus universi-
taire de Hasnaoua vers le siège de la wilaya.
La marche, qui a drainé des centaines d’étu-
diants et étudiantes, a permis à ces derniers
de crier leur ras-le-bol face à l’insécurité qui
plane sur leur lieu de scolarité. Il est à rap-
peler que le pôle universitaire de Tamda est
d’une grande importance, compte tenu de
sa capacité et des différentes infrastructures
qu’il recèle. Il est, en effet, doté d’un cam-
pus universitaire et de pas moins de trois
résidences universitaires. Ce qui fait de ce
pôle une ville à lui seul car, depuis qu’il a
été inauguré, de nombreux activités com-
merciales ont été lancées à ses alentours
sans compter les cités d’habitation qui s’y

trouvent. C’est donc toute une ville qui
lance le même appel que les étudiants afin
d’assurer un minimum de sécurité pour per-
mettre l’existence e d’un cadre de vie
décent. La nécessité de l’installation d’un
poste de police est plus qu’impérieuse,
souligne les concernés. D’ailleurs, à ce
sujet, des promesses auraient été formulées
par qui de droit à l’adresse des étudiants.
Mais ces derniers attendent toujours que
cette dernière se concrétise. Seule, donc, la
présence de manière permanente des forces
de sécurité sur place permettra d’endiguer
ce phénomène. Ainsi, les étudiants et les
étudiantes mais aussi les habitants ne
seront plus victimes des vols et des agres-
sions tous azimuts.

L . B .

L a saison estivale va démarrer dans
trois jours et les préparatifs battent
leur plein dans la wilaya de Tizi-

Ouzou. Mais cette année, les choses se
déroulent plutôt dans un contexte tout par-
ticulier, voire inédit. La saison estivale se
prépare sous la pluie. Toutefois, les intem-
péries de ces derniers jours n’ont pas
empêché les différentes parties concernées
d’entamer cette opération avec faste et
avec l’appui d’une grande mobilisation.
Ainsi, vendredi dernier, des centaines de
jeunes se sont donné à cœur joie à la
grande opération de nettoyage des dif-
férentes plages que compte la ville bal-

néaire de Tigzirt. L’ambiance est la même
dans la ville d’Azeffoun où l’été est très
attendu par les citoyens locaux afin de
pouvoir sortir de la torpeur dans laquelle
est plongée Azeffoun durant le long des
neufs mois restants. Pour cette année,
nous avons appris que sur les treize plages
existant sur les territoires des deux daïras
de Tigzirt et d’Azeffoun, huit seront
autorisées à la baignade. Il s’agit des trois
plages situées à Tigzirt, deux à Azeffoun,
deux à Ath Chaffâa et une à Iflissen. Toutes
les autres plages ne seront pas autorisées à
la baignade compte tenu de l’absence de
surveillance ainsi que du fait qu’elles ne

présentent pas le minimum requis pour
accueillir les estivants, nous dit-on. Il va
sans dire que compte tenu de l’affluence
qu’enregistrent Tigzirt et Azeffoun en été,
le nombre de plages, limité à huit, est
largement en deçà des attentes. Comme
chaque année, ces plages seront encore
saturées surtout durant les journées des
vendredi et samedi. Les responsables de la
Direction du tourisme et les autorités
locales devraient songer à ouvrir d’autres
plages pour désengorger celles existant
car, il est souvent désagréable de se retrou-
ver sur une plage où il n’y a même pas un
demi-mètre carré de libre pour s’y
installer. Nos sources précisent que pour la
prochaine saison estivale qui s’étalera du
1er juin au 31 août 2013, 64 agents pro-
fessionnels, 16 plongeurs et 92 surveil-
lants saisonniers y seront affectés pour
veiller sur la sécurité des nageurs. « La
direction de la protection civile de Tizi-
Ouzou va déployer une ambulance sani-
taire, un véhicule de liaison, trois embar-
cations semi-rigides, six embarcations
pneumatiques et des équipements (inhala-
teurs d’oxygène, boîtes à pharmacie,
masques,palmes et autres) », conclut notre
source.

L.  B.

MAISON DE LA CULTURE
MOULOUD-MAMMERI

L’Algérie dans le
cœur des jeunes

La maison de la culture Mouloud-
Mammeri de Tizi-Ouzou abritera, à partir
d’aujourd’hui et ce, jusqu’à vendredi
prochain, la première rencontre autour de
la chanson kabyle. Cette dernière aura
pour thème, “L’Algérie dans le cœur des
jeunes”. Parrainée par le célèbre compos-
iteur et chanteur Kamal Hammadi, cette
activité sera organisée avec la collabora-
tion du comité des activités de jeunes et la
Direction de la culture de la wilaya de Tizi-
Ouzou dans le cadre des activités commé-
moratives du cinquantenaire de
l’indépendance. Au programme, les initia-
teurs annoncent une conférence suivie
d’un débat sur le thème de la chanson
kabyle à travers le temps. Elle aura lieu
juste après la cérémonie d’ouverture offi-
cielle prévue aujourd’hui à 10 h 30 à la
salle du petit théâtre de la maison de la
culture. De son côté, l’universitaire
Hassina Kherdouci, auteur d’un livre sur
ce thème, parlera de la chanson féminine
moderne. Hassina Kherdoussi est titulaire
d’un doctorat en culture et langue
amazighes et elle enseigne au sein du
département de tamazight de l’université
Mouloud-Mammeri de Tizi-Ouzou. Le pro-
gramme prévoit aussi un concours de
chants qui verra la participation de
plusieurs groupes, dont le passage est
annoncé dans l’après-midi. Le même
établissement culturel abritera un  atelier
de musique animé par les troupes locales.
Demain, les autres groupes en lice se pro-
duiront également dès 14 h ainsi que
l’atelier de musique des ateliers de la mai-
son de la culture Mouloud Mammeri.
Quant à la dernière journée, celle du ven-
dredi, elle sera consacrée à une autre con-
férence qui sera animée par le Dr
Mouloud Ounoughène, auteur d’un livre
sur l’impact psychologique de la musique
sur le mélomane. Le tout sera clôturé avec
les délibérations du jury, prévues vendre-
di après-midi. Une cérémonie de remise
des prix sera aussi organisée. Notons que
le jury de ce concours est constitué des
chanteurs Kamal Hammadi et Rabah
Ouferhat et du poète Mourad Rahmane
ainsi que de Ali Itim, inspecteur de
musique.

TAXIS URBAINS 
DE LA NOUVELLE-VILLE

Grève de quatre
jours

Les “taxieurs” urbains assurant la ligne
Tizi-Ouzou-Nouvelle-Ville ont décidé, à
l’unanimité, de déclencher une grève
cyclique de quatre jours et ce, à partir du
2 juin prochain, avons-nous appris auprès
de la section syndicale rattachée à l’Union
générale des travailleurs algériens de Tizi-
Ouzou. Les mécontents, dont le nombre
s’élève à plusieurs centaines, ont décidé
d’avoir recours à ce débrayage suite au
refus de la Direction des transports de
revenir sur la décision de convertir lesdits
taxis en taxis-compteurs. En effet, il y a
quelques jours, une réunion a regroupé la
direction des transports avec les
représentants des “taxieurs”. On a alors
informé ces derniers que, désormais, ils
devraient transformer leurs taxis d’une
capacité de sept places en des véhicules
de cinq places car, désormais, le transport
urbain à Tizi-Ouzou ne sera plus tarifé à la
place. Le coût du déplacement signalé par
un compteur. Le préavis de grève a été
déposé il y a une semaine au niveau de la
direction des transports et une copie dudit
préavis a été remise à tous les respons-
ables concernés par ce domaine. Le pre-
mier magistrat de la wilaya avait été saisi
également par les protestataires avant de
lancer le mouvement de grève. Selon les
“taxieurs”, la configuration géographique
et urbaine de la ville de Tizi-Ouzou et de
la Nouvelle-Ville n’est guère adaptée pour
un autre mode de transport en dehors de
celui en cours depuis des années. Notons
que le nombre de chauffeurs de taxi con-
cernés par cette grève et qui concerne la
ligne Tizi-Ouzou-Nouvelle-Ville, toutes
rotations confondues, est de près d’un
millier.

L. B.

SAISON ESTIVALE

8 plages autorisées à la baignade

                                              



Une série d’attentats à la
bombe à Baghdad et dans les
alentours de la capitale
irakienne ont fait au moins 15
morts et des dizaines de
blessés lundi. 

Q uatre attentats à la voiture piégée
ont tué au moins 10 personnes et
en ont blessé 39 dans Baghdad.

Deux autres explosions à proximité de
la capitale ont fait au moins 5 morts et
14  blessés, selon des sources médicales
et de sécurité sur place.
L’Irak fait face à une vague de violences
qui a fait plus de 450 morts en mai. Les
violences ont baissé en intensité depuis
le pic atteint dans années 2006-2007,
quand elles faisaient plus d’un millier de
morts par mois, mais les attentats
restent quasi-quotidiens, avec plus de
200 morts chaque mois depuis le début
de l’année.
Le conflit auquel se livrent la minorité
sunnite irakienne, outrée par la stigma-
tisation dont elle s’estime victime, et
les autorités chiites contribue à l’aggra-
vation des violences, mais ne suffira pas
à embraser l’Irak, estiment des experts.

430 morts au mois
de mai

Attentats à la bombe contre des
mosquées chiites et sunnites, des
marchés bondés ou des pèlerins chiites,
assassinats ciblés : ces dernières
semaines les attaques se sont multi-
pliées, faisant craindre un retour au con-
flit religieux de 2006-2007. Depuis le
1er mai, plus de 430 personnes ont péri
dans des violences, selon un décompte
effectué par l’AFP sur la base de données
transmises par des sources médicales et
sécuritaires.
Pour Crispin Hawes, directeur du service
Moyen-Orient au sein d’Eurasia Group,
la faute incombe en grande partie au
Premier ministre chiite Nouri al-Maliki,
qui n’a cessé de pousser les sunnites aux
confins de l’isolation politique et
sociale. En proie à un sentiment d’aban-
don, voire de marginalisation, la
minorité sunnite s’est radicalisée selon

Hawes. « En gros, depuis que le dernier
soldat américain a quitté le pays (fin
2011), Maliki s’en est pris à un politi-
cien sunnite après l’autre », explique-t-il 
Le chef du gouvernement s’est égale-
ment lancé dans « une campagne de mil-
itarisation des provinces majoritaire-
ment sunnites de l’ouest et du nord-
ouest de l’Irak », relève Crispin Hawes.
« La pression n’a cessé de s’accroître sur
cette communauté. Son rôle dans la vie
politique s’est progressivement restreint
» note-t-il.
Au quotidien, les sunnites estiment que
cette stigmatisation s’exprime en partic-
ulier dans l’utilisation systématique de
l’arsenal législatif anti-terroriste à leur
encontre. A bout, ils ont lancé fin
décembre un vaste mouvement de
protestation anti-gouvernemental qui se
poursuit aujourd’hui, en particulier dans
les hauts lieux du sunnisme que sont les
provinces d’Al-Anbar (Ouest) et de
Ninive (Nord-Ouest).
Le gouvernement a certes lâché du lest
en libérant des prisonniers et en aug-

mentant le salaire des milices sunnites
anti-Al-Qaïda, mais sur le fond, les
causes sociales de la frustration sunnite
n’ont pas été éradiquées. La marginalisa-
tion des sunnites est « exacerbée par une
frustration liée au manque d’emplois et
à des conditions de vie qui ne
s’améliorent pas », insiste John Drake,
spécialiste de l’Irak au sein du cabinet de
consultants en risques AKE Group.
Du coup, les groupes armés sunnites
puisent un motif supplémentaire pour
intensifier leurs attaques: « En s’en
prenant au gouvernement et aux forces
de sécurité, ils pourraient bien gagner la
sympathie des sunnites », estime M.
Drake.
Les insurgés sunnites, dont fait partie la
branche irakienne d’Al-Qaïda, sont der-
rière nombre d’attaques. De leur côté, les
groupes armés chiites ont fait la paix
avec le gouvernement, mais certains
seraient toujours actifs, bien que de
façon plus discrète.

R. I./Libération
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RETOUR DE LA VIOLENCE EN IRAK

Des attentats à la bombe
font 15 morts à Baghdad

Une réunion extraordinaire du conseil de
la Ligue  arabe au niveau des ministres
arabes des Affaires étrangères est prévue
le 5 juin prochain pour examiner le
développement de la situation en Syrie
et dégager une position arabe autour de
la conférence internationale sur la Syrie
prévue  le mois prochain à Genève,
indique une source responsable à la ligue
arabe. 
Après des concertations entre le SG de la
ligue arabe et les ministres arabes des
AE, il a été décidé de la tenue de cette
réunion consacrée à l'examen de la posi-
tion à prendre pour assurer une transi-

tion pacifique en Syrie conformément
au dernier communiqué rendu public par
la commission ministérielle sur la Syrie
et les résolutions du sommet arabe por-
tant réalisation des aspirations du peuple
syrien notamment. 
Les ministres arabes des Affaires
étrangères, membres de la commission
ministérielle sur la Syrie avaient
approuvé jeudi au Caire des éléments
d'une feuille de route informelle visant
une contribution arabe au succès de la
conférence internationale sur la Syrie. 
Par ailleurs, le ministre qatari des AE,
Cheikh Hamad Ben Jassem Ben Jaber et

le SG de la ligue arabe, Nabil El-Arabi
avaient été chargés d'entamer des con-
tacts avec l'émissaire commun de l'Onu
et de la Ligue en Syrie, Lakhdar
Brahimi. 
La préservation de l'intégrité territoriale
et le tissu social de la Syrie et la forma-
tion d'un gouvernement d'union
nationale pour une durée arrêtée par
toutes les parties en prélude d'une transi-
tion pacifique au pouvoir figurent parmi
les éléments contenus dans la feuille de
route informelle présentée par le Qatar.

A P S

RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES ARABES DES AE

Développement de la situation en Syrie

LIBYE, ASSEMBLÉE
NATIONALE

Approbation de la
nomination d'un
nouveau ministre 

de l'Intérieur
L'Assemblée nationale libyenne, la
plus haute autorité du pays, a annon-
cé lundi avoir approuvé une proposi-
tion du Premier ministre, de nommer
un nouveau ministre de l'Intérieur,
Mohamed Khalifa al-Cheikh, en rem-
placement de Achour Chwayel,
démissionnaire. 
"Les membres du Congrès général
national (CGN) ont voté dimanche soir
en faveur de Mohamed Khalifa al-
Cheikh qui a été proposé par le chef
du gouvernement pour remplacer
Achour Chwayel qui a présenté sa
démission", a indiqué le bureau de
presse du CGN dans un communiqué. 
M. al-Cheikh "a prêté serment devant
le CGN et devrait être installé immédi-
atement dans ses fonctions", a-t-on
ajouté de même source. 
Le nouveau ministre, âgé de 57 ans,
est diplômé de l'Académie de police 
de Tripoli en 1979. Il a travaillé notam-
ment dans un centre de recherche et
de statistiques dans le domaine de la
police et a enseigné dans une
académie des sciences de sécurité de
1997 à 2003. 
Après le renversement du gouverne-
ment de Mouamar Kadhafi, il a rejoint
le ministère de l'Intérieur où il a
occupé notamment le poste de
directeur général de l'Administration
de la sécurité de l'information, avant
d'être nommé conseiller du CGN en
matière de sécurité.

APS

ATTENTATS AU NIGER 
la Libye dément

toute implication
Les auteurs des deux attaques per-
pétrées jeudi au Niger, contre un
camp militaire à Agadez et un site
nucléaire français à Arlit, ne venaient
pas de Libye, a assuré lundi le Premier
ministre libyen, Ali Zeidan, en visite à
Bruxelles. 
Toutes les allégations indiquant que
les auteurs venaient de Libye sont
"sans fondement et ne correspondent
pas à la réalité", a assuré M. Zeidan au
cours d'un point de presse à
Bruxelles, à l'issue d'un entretien avec
le président du Conseil européen,
Herman Van Rompuy. 
La Libye n'est "pas un foyer du terror-
isme", a-t-il soutenu. 
Il a garanti que son pays avait
sécurisé ses frontières. "On ne laisse
personne entrer ou sortir de Libye via
le Mali", a-t-il indiqué. 
"Les assaillants, selon toutes les infor-
mations que nous avons eues, 
venaient de Libye, du Sud libyen",
avait affirmé samedi le président
nigérien Mahamadou Issoufou. 
Ces attaques confirment que "la Libye
continue d'être une source de désta-
bilisation pour les pays du Sahel",
avait-il ajouté. 
M. Issoufou a réitéré ces accusations
lundi. "Pour le Niger en particulier, la
menace principale s'est déplacée de la
frontière malienne vers la frontière
libyenne. En effet, je le confirme, l'en-
nemi qui nous a attaqués à Agadez et
Arlit vient du Sud (libyen), d'où paral-
lèlement une autre attaque est pré-
parée contre le Tchad", a-t-il déclaré
lors d'une cérémonie d'hommage aux
victimes de l'attentat d'Agadez per-
pétré le 23 mai par des groupes terror-
istes.
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KHALED MECHAÂL, CHEF DU HAMAS 

« Nous ne sommes pas des tueurs
fanatiques »

Dans une interview exclusive, le chef du Hamas, Khaled Mechaâl, explique comment Assad aurait dû écouter ses conseils
et pourquoi il n'est ni « assoiffé de sang ni contre les juifs ».

E
n janvier 2012, le Hamas aban-
donne son allié, Bachar al-
Assad, se coupe du régime
syrien et quitte son QG de
Damas. La Syrie riposte alors

par une offensive contre le leader du
Hamas, Khaled Mechaâl, qualifié de «
traître ingrat » dans les médias officiels et
l'Iran réduit les financements (estimés
entre 20 et 30 millions de dollars par an)
qu'il allouait jusqu'ici au mouvement.
Depuis, Mechaâl fait valoir qu'il n'est «
pas contre les Israéliens sous prétexte
qu'ils ont une foi différente », en insistant
sur les valeurs de démocratie, de diversité
et de droits de l'Homme. Qu'est-il donc
arrivé au chef du Hamas ?
Dans une interview exclusive accordée à
Foreign Policy, son premier face-à-face
depuis sa réélection le mois dernier,
Mechaâl explique pourquoi il s'est éloigné
de ses mécènes. « [Le régime d'Assad] a
choisi la mauvaise option – leur vision du
conflit est fausse. Et ils se sont trompés
non seulement sur le conflit interne à la
Syrie, mais sur le Printemps arabe dans
son ensemble », déclare-t-il.
« Un peuple aspirant à la démocratie et à
la liberté aurait dû se voir proposer des
arrangements politiques pour répondre à
ses aspirations légitimes. Ainsi, le pou-
voir de la Syrie et les liens entre le peuple
et ses dirigeants en seraient sortis renfor-
cés, ce qui aurait été dans les meilleurs
intérêts du pays. »
Pour remplacer ses alliances avec la Syrie
et l'Iran, Mechaâl s'est mis à tisser de
solides liens avec des puissances émer-
gentes, comme la Turquie et le Qatar –
deux pays qui, bien loin d'être des parias
internationaux, peuvent se targuer d'at-
taches fortes avec les Etats-Unis et
l'Europe. En octobre, la visite de l'émir du
Qatar à Gaza a marqué la première charge
d'envergure contre les efforts interna-
tionaux visant à isoler le gouvernement du
Hamas, et le premier ministre turc, Recep
Tayyip Erdogan, prévoit lui aussi de se
rendre bientôt dans la Bande de Gaza.
Selon Mechaâl, le Hamas «se sentait
responsable et se devait d'offrir tous les
conseils possibles» quand les manifesta-
tions contre le régime syrien ont com-
mencé, en mars 2011, avec comme objec-
tif la recherche d'une solution rapide à la
crise. Le mois dernier, le journaliste
Nicholas Blanford, citant une source occi-
dentale anonyme, expliquait que le Hamas
avait présenté un programme en sept
points à Assad pour désamorcer la crise,
un plan comprenant des élections ouvertes
et, au final, sa démission. Mais selon les
dires de Mechaâl, comme de la source
occidentale, Assad a préféré ignorer les
recommandations du Hamas.
« Après tous les efforts que nous avions
déployés auprès du gouvernement syrien,
nous avons eu le sentiment que personne
n'écoutait », affirme Mechaâl.
« Après l'évolution sanglante du
Printemps syrien, nous savions que les
dirigeants syriens voulaient se servir du
Hamas [pour renforcer leur légitimité].
Nous n'avions pas d'autre choix que de
respecter nos croyances, nos principes et
nos valeurs – et après dix mois, le seul
choix qu'il nous restait, c'était de partir. »

Selon Mechaâl, en essayant de résoudre le
conflit par l'usage de la force, et non par
une entente politique, Assad a ouvert la
voie à la violence qui oppresse aujourd'hui
le pays. « [Une solution politique] aurait
épargné à la Syrie une bonne partie des
malheurs, des morts, des destructions et
des carnages auxquels nous assistons
aujourd'hui », déclare-t-il.

L'arène israélo-palestinienne

En détaillant son programme pour les qua-
tre ans de son mandat à la tête du Hamas,
Mechaâl insiste sur une question qui sur-
passe toutes les autres : le besoin de met-
tre fin à ce qu'il nomme « l’occupation »
de la terre du peuple palestinien, comme
aux « atrocités » qu'Israël commet à son
endroit.
« Les Palestiniens souffrent des implanta-
tions, ils souffrent dans les camps de
détention et dans les prisons de l'occupa-
tion », déclare Mechaâl.
«[Notre objectif est] de stopper les souf-
frances de notre peuple à Jérusalem qu'en-
gendre la judéisation de la ville (... ). Nous
voulons une paix véritable qui permettra à
notre peuple de reconquérir ses droits. »
Le Hamas est traditionnellement opposé à
la solution à deux Etats – une position que
le mouvement a réitéré en début d'année
quand Mechaâl a dénoncé les récentes ten-
tatives du secrétaire d’Etat américain
visant à relancer le processus de paix, en
déclarant qu'il [n'avait] « pas de vision ou
de projet sérieux » et que ses efforts étaient
voués à l’échec. Il a aussi rejeté l'avis
favorable donné par la Ligue arabe à un
échange de terres entre Israël et les terri-
toires palestiniens, dans le cadre d'un
accord de paix.
Dans son interview avec FP, Mechaâl a
encore une fois argué que la responsabilité
de la non-résolution du conflit israélo-
palestinien n'était pas à chercher du côté

des Palestiniens. « Israël est le seul
responsable, Israël occupe la terre (...) ils
commettent le pire des meurtres »,
affirme-t-il.
« La communauté internationale devrait se
pencher sur le vrai problème – pas deman-
der au Hamas, aux Palestiniens ou aux
Arabes leur avis sur tel ou tel point de
détail. Les Palestiniens et les Arabes ont
fait preuve de beaucoup de flexibilité, une
flexibilité maximale pour résoudre ce con-
flit. »
L'une des premières priorités de Mechaâl
est aussi de réconcilier le Hamas et le
Fatah, qui domine la politique palestini-
enne en Cisjordanie. Les relations entre
les deux factions palestiniennes ont été
rompues depuis la prise armée de la Bande
de Gaza par le Hamas en 2007, et Mechaâl
accuse Kerry d'avoir fait valoir son « veto
» américain sur la réconciliation durant sa
récente visite dans la région. Selon
Mechaâl, son but serait de relancer les
négociations israélo-palestiniennes,
aujourd'hui au point mort. « L'Autorité
palestinienne a été extorquée financière-
ment – des pressions financières ont été
exercées [sur elle] afin d'entraver la récon-
ciliation », affirme-t-il.
Mais Mechaâl fait aussi savoir que les dif-
férences entre le Hamas et le Fatah sur les
moyens légitimes de s'opposer à Israël s'a-
menuisent. Le chef du Hamas explique que
la résistance armée demeure partie inté-
grante du mouvement, mais qu'il soutient
aussi les méthodes non-violentes encour-
agées par le Président Mahmoud Abbas.
« La résistance [militaire] du Hamas est un
moyen en vue d'une fin, ce n'est pas une
fin en soi, explique Mechaâl. La résistance
populaire est une autre option, comme le
sont la diplomatie, une présence sur la
scène médiatique et des tentatives de faire
payer à l'occupation le prix de ses crimes
sur la scène juridique. »
En principe, le Hamas serait ouvert à des

négociations avec Israël, explique
Mechaâl, mais aujourd'hui, la réalité sur le
terrain rend complètement aberrants de tels
pourparlers. « La condition la plus impor-
tante du succès des négociations est
l'équilibre des puissances, car sans [cela]
aucune paix n'est possible », affirme-t-il.
Essayer de s'engager sur le terrain diplo-
matique avec les Israéliens sans aucun
moyen de pression adéquat, poursuit-il,
ferait que les négociations reviendraient à
« mendier encore et toujours les droits de
notre peuple ».
Si les deux ans qui viennent de s'écouler
ont mis à l'épreuve le sens politique de
Mechaâl, les défis auxquels il doit faire
face aujourd'hui semblent encore plus
ardus. Sortir le Hamas de Damas n'en était
que la première étape: Mechaâl doit encore
venir à bout d'un conflit régional qui s'in-
tensifie autour de la Syrie, de dirigeants
palestiniens qui s'opposent à ses projets et
des gouvernements israélien et américain
qui préfèrent voir le Hamas détruit plutôt
que de négocier avec lui. Mais avec de
nouveaux alliés et une assise très solide
sur Gaza, Mechaâl veut visiblement
présenter le Hamas comme un mouvement
légitime sur la scène internationale – un
interlocuteur que les autres représentants
du monde arabe ne peuvent ignorer, même
s'ils le voulaient plus que tout. 
« Nous ne sommes pas des tueurs fana-
tiques. Nous ne sommes pas des gens
assoiffés de sang, conclut Mechaâl. Nous
ne sommes pas contre les Israéliens sous
prétexte qu'ils ont une foi différente, ou
qu'ils sont d'une race différente. Notre
problème avec eux, c'est qu'ils occupent
notre terre. Quand l'occupation sera ter-
minée, nous œuvrerons en fonction de nos
valeurs et de notre éthique (...). Et ces
valeurs sont la démocratie, la justice, les
droits de l'Homme et le respect de la diver-
sité de notre monde. »

David Kenner

                                                                       



E n outre, les femmes
enceintes, les fumeurs et
les personnes en surpoids
sont plus susceptibles d’en

souffrir, de même que ceux qui font
une hernie hiatale. Enfin, certains
médicaments, dont l’aspirine,
divers antibiotiques, antidé-
presseurs et sédatifs, peuvent
aggraver le problème. Pour
soulager vos symptômes, faites
l’essai de ces remèdes maison.
Ce que vous pouvez faire pour
soigner vos brûlures d’estomac
Dès que vous sentez venir la crise,
buvez 250 ml d’eau ce qui aura pour
effet de retourner l’acide dans votre
estomac.
La salive contribue à neutraliser
l’acide gastrique. Mâchez de la
gomme sans sucre, sucez un bon-
bon ou rêvez d’un bifteck bien
juteux ou de homard au beurre,
bref, n’importe quoi qui vous fera
secréter et avaler plus de salive.
Le bicarbonate :
Comme il est alcalin, le bicarbon-
ate de soude neutralise l’acide gas-
trique. Mélangez-en une demi
cuillerée à thé avec quelques gouttes
de jus de citron dans une demie
tasse d’eau tiède. Il est important
d’ajouter du jus de citron au bicar-
bonate : il dissipe une partie du gaz
que ce dernier produit lorsqu’il entre
en contact avec l’acide de l’estomac;
on a vu des cas où la réaction était
tellement rapide qu’elle a provoqué
une hernie hiatale.

Jus de légume :
De nature alcaline, le jus de
légumes tels que la carotte, le con-
combre, le radis ou la betterave
diminue la quantité d’acide présent
dans l’estomac. Vous pouvez l’as-
saisonner d’une pincée de sel et de
poivre. A défaut d’une cen-
trifugeuse, prenez les légumes crus. 

Aussi inconfortable que ce soit,
restez debout. La gravité est une
force puissante : quand on est
debout, l’attraction de la force ter-
restre contribue à garder l’acide dans
l’estomac. Après un repas, évitez de
vous pencher et, surtout, de vous
étendre. 
Si les brûlures  vous
dérangent durant la nuit :
Ménagez un intervalle de deux ou
trois heures entre le souper et le
coucher afin de laisser retomber le
taux d’acide de votre estomac.
Remontez de 10 ou 15 centimètres
la tête de votre lit au moyen de gros
blocs de bois. La position inclinée
tire parti de l’effet de gravité :
l’acide risque moins de refluer dans
votre œsophage.
Dormez sur le côté gauche. De cette
manière, l’estomac est tourné vers
le bas et les liquides sont retenus
dans sa grande courbure, à bonne
distance du sphincter inférieur de
l’œsophage, épais muscle en forme
d’anneau qui sépare ces deux
organes et empêche normalement
l’acide de refluer.
Prenez de petits repas fréquents afin
de minimiser la production d’acide.
Évitez les repas copieux qui peu-
vent avoir pour effet de forcer l’ou-
verture du sphincter.
Si ce n’est pas déjà fait, cessez de
fumer. On a montré dans des études
que l’usage du tabac détendait le
sphincter.
Stimulants naturels pour le traite-

ment des brûlures d’estomac
Prenez une infusion de gingembre : 
Râpez l’équivalent d’une cuillerée à
thé de rhizome frais et infusez 10
minutes dans une tasse d’eau bouil-
lante. Réputé de longue date pour
soulager le mal des transports, le
gingembre contribue également à
détendre les muscles de l’œsophage,
limitant ainsi le reflux d’acide dans
cet organe.
Tisane d’anis
Selon les herboristes, la tisane d’a-
nis, de carvi ou de fenouil serait
également efficace. Infusez 10 min-
utes 2 cuillerées à thé de graines de
l’une ou l’autre de ces plantes dans
une tasse d’eau bouillante et passez.
Tisane de cannelle :
Les praticiens de l’Âyurveda,
médecine traditionnelle indienne,
prescrivent contre les brûlures
d’estomac la tisane de cannelle ou
de cardamome. Infusez 1 cuillerée à
thé de l’une ou l’autre de ces épices
broyées ou en poudre dans 1 tasse
d’eau bouillante et passez.
La racine de guimauve :
C’ est l’un des remèdes les plus
anciens pour le traitement des
brûlures d’estomac. Elle produit du
mucilage, substance visqueuse et
amidonnée qui revêt et protège la
muqueuse de l’œsophage et calme
le feu des brûlures. Faites dissoudre
1 cuillerée à thé de poudre dans 1
tasse d’eau et buvez à petites
gorgées. Vous pouvez en prendre
trois ou quatre tasses par jour.  

Conseils pour
mieux digérer

Nul n'est jamais à l'abri des effets dés-
agréables de la constipation, de l'indiges-
tion et des brûlures d'estomac. Il peut être
utile de connaître quelques procédés pour
les atténuer, voire les éviter.
Diminuez votre consommation de
lactose
Vos problèmes de digestion sont peut-être
dus à une intolérance au lactose. Privilégiez
le lait de riz ou de soja, riches en calcium.
Consommez des probiotiques
Les antibiotiques tuent les microbes, mais
aussi les « bonnes » bactéries (ou probioti-
ques) qui aident l'intestin à assimiler les ali-
ments. Il vous faut donc renouveler ces
probiotiques, en consommant des bois-
sons au lait fermenté et certains yaourts, ou
en prenant des suppléments (dans les
magasins 
Buvez de l'eau
Buvez-vous suffisamment d'eau ? Un
apport liquide d'au moins 2 litres par jour
est nécessaire à un adulte pour bien digé-
rer et éliminer.
Ajoutez des fibres à votre alimentation
Consommez des fibres. Choisissez vos ali-
ments avec soin: fruits frais ou secs, légu-
mes, noix, noisettes et autres fruits à écale,
haricots secs cuisinés et céréales complè-
tes.
Bougez
L'inactivité peut ralentir le processus de
digestion. La pratique régulière d'un sport
accélère le transit intestinal.
N'attendez pas
Allez aux toilettes dès que vous en ressen-
tez le besoin. Si vous vous retenez, vous
risquez de connaître certains troubles
digestifs.
Riez !
L'action de rire « masse » les intestins et
combat le stress, cause possible d'un intes-
tin paresseux.
Mangez des aliments qui aident le flux
digestif
Mangez de l'ananas ou un kiwi à la fin des
repas. Ils contiennent des enzymes qui
favorisent la digestion. Essayez aussi de
mâcher des graines de cumin ou de carda-
mome. Parfumez vos plats de romarin et de
menthe, mangez du cresson et de l'arti-
chaut. Tous ces aliments facilitent le flux
digestif.
À éviter :
Réduisez votre consommation de caféine
(présente dans le café et le chocolat), de
boissons gazeuses et de plats gras, autant
de facteurs aggravants.

Remèdes naturels
contre les reflux

gastriques
L ' inflammation peut être dif-

fuse, dans le cas des gastrites
par exemple, ou plus local-
isée et importante, créant

l'ulcère.
La brûlure d'estomac se situe normale-
ment sur la partie haute et gauche de l'ab-
domen, mais on inclut également les
brûlures « épigastriques », plus centrales
(en regard du plexus solaire).
Différentes informations permettent d’ori-
enter le médecin vers un diagnostic précis
: localisation exacte, modalités d'appari-
tion (l'heure par rapport aux repas, les
attitudes qui la soulagent, celles qui l'ag-
gravent).
Les causes déclenchantes des brûlures
sont multiples : prise médicamenteuse,
aliments épicés, stress, acides, alcool...
La gastrite est une inflammation superfi-
cielle de la muqueuse de l'estomac. Elle
peut provoquer des brûlures, mais il
arrive fréquemment qu'elle évolue silen-
cieusement, entraînant une atrophie,
c'est-à-dire une disparition des cellules de
la zone atteinte.
L’ulcère est une inflammation plus local-
isée « rongeant » la muqueuse, créant un
creux, voire un trou. Elle peut se situer
au niveau de l'estomac, mais se retrouve
le plus souvent au niveau du duodénum.
Le reflux gastro-œsophagien est un reflux
du liquide acide de l'estomac vers l'œ-
sophage, possédant une muqueuse non
prévue pour supporter l'acidité. La
douleur est facilement reconnaissable
lorsqu'elle s'accompagne d'un pyrosis,
brûlure remontant sur la ligne médiane
thoracique, pouvant aboutir à l'irruption
de liquide acide dans la bouche. Dans ce
cas, il s'agit davantage d'une brûlure de
l'œsophage.
Les brûlures d’estomac affectent, de
manière occasionnelle, près de 30 % de la
population. Les douleurs ressenties lors
de reflux gastro-œsophagien peuvent
gêner les activités quotidiennes. Voici
donc quelques astuces qui vous permet-
tront de les apaiser…

Les principaux symptômes appa-
raissent surtout après les repas ou
en position allongée :
- Une sensation de brûlure « remontant »
derrière le sternum. Les médecins parlent
de « pyrosis ».
- Des régurgitations acides, qui donnent
un goût amer dans la bouche.
Le reflux peut aussi se traduire par des

symptômes moins fréquents et plus
généraux :
- Une voix enrouée, surtout le matin
- Un mal de gorge chronique
- De l’asthme survenant la nuit et sans
rapport avec une allergie
- Une toux chronique ou un hoquet
fréquent
- Des nausées
- Une mauvaise haleine persistante
- Des problèmes dentaires (perte de l’é-
mail des dents).

Quels aliments choisir et lesquels
éviter ?
Bien qu’aucune étude sérieuse n’ait per-
mis d’établir un lien clair entre la con-
sommation de certains aliments et les
brûlures d’estomac, de nombreuses per-
sonnes souffrant de ces maux ont observé
une aggravation des symptômes suite à la
prise de ces aliments. Les aliments qui
contiennent de la caféine ou de la théine
sont à proscrire, puisqu’ils favorisent le
relâchement du sphincter. Il faudrait donc
s’abstenir de consommer du café, du
chocolat, du thé, des boissons à base de
cola. Les autres types de boissons
gazeuses sont également à éviter, car elles
augmentent le risque de ballonnements et
sont dommageables pour le sphincter. La
consommation de produits riches en
matières grasses doit aussi être limitée,
car le gras ralentit le processus de diges-
tion. Ainsi, un aliment qui demeure
longtemps dans l’estomac aura pour effet
d’accroître la sécrétion de sucs gastriques.
Évitez donc les viandes grasses, les fro-
mages entiers, les pâtisseries, les charcu-
teries, etc. Les aliments acides et/ou
épicés devraient également être peu con-
sommés. Ils ont tendance à augmenter
l’acidité déjà produite par l’estomac et à
enflammer davantage les parois de l’œ-
sophage. Les agrumes (citron, pample-
mousse, orange, lime) ainsi que la men-
the verte, la menthe poivrée et la tomate
font partie des aliments acides et devraient
être évités. Malgré ces nombreuses
restrictions, certains aliments et produits
peuvent au contraire vous aider à réduire
les brûlures d’estomac. L’eau plate en fait
partie. Elle permet d’activer la salivation,

ce qui prépare l’estomac à la digestion.
Les fibres contenues principalement dans
les céréales à grains entiers (blé, son
d’avoine, etc.) et les fruits et légumes
(poire, citrouille, pomme de terre, etc.)
sont à ajouter au menu. Ils protègent l’in-
testin et améliorent la digestion. Les ali-
ments riches en antioxydants vous
aideront également à lutter contre les
brûlures d’estomac.

Cessez les mauvaises habitudes,
adoptez un mode de vie sain
Dire "non" au tabac
Certaines habitudes de vie augmentent les
risques de souffrir de brûlures d’estomac,
et notamment le tabagisme. La consom-
mation quotidienne de cigarettes aug-
mente fortement les risques de brûlures
d’estomac. Chez un fumeur, la cicatrisa-
tion des lésions dans l’œsophage est
ralentie par le tabac. Le fonctionnement
du sphincter se trouve également affecté.
Dire "non" à l'alcool
Il faut également limiter la consomma-
tion d’alcool qui a pour effet d’augmenter
la production d’acidité dans l’estomac. Si
vous souhaitez consommer une boisson
alcoolisée, faites-le de préférence pendant
les repas, afin de limiter la sécrétion de
sucs gastriques.
Lutter contre l'embonpoint et l'obésité
L’embonpoint et l’obésité sont également
des facteurs de risque de reflux gastro-
œsophagien. Différentes études ont per-
mis de démontrer que la perte de poids en
cas d'enbonpoint ou d'obésité favorisait
durablement la diminution des symp-
tômes de brûlures d’estomac.

Lutter contre le stress et la tension

Probablement plus facile à dire qu’à faire
! En cas de brûlures d'estomac, il est con-
seillé d'apaiser son stress et sa tension qui
aggravent la douleur. Si vous vivez une
situation particulièrement stressante, ten-
tez de vous détendre avec une musique
douce, lors d’une séance de relaxation ou
en allant faire une promenade à l’ex-
térieur.

Des gestes simples pour limiter
les symptômes
De petits gestes appliqués au quotidien
peuvent vous permettre de minimiser les
douleurs liées au reflux gastro-
œsophagien.
Pendant les repas, évitez les plats copieux
et les aliments gras et privilégiez les ali-
ments légers. Selon certaines études, les
aliments trop riches en matières grasses
augmenteraient les brûlures d’estomac1.
Il est préférable de prendre de plus petits
repas de manière plus fréquente. Il faut
également prendre le temps de bien mas-
tiquer les aliments, afin de ne pas sur-
charger l’estomac et favoriser la diges-
tion. Prévoyez de manger votre dernier
repas 3 à 4 heures avant l’heure du couch-
er. La position allongée favorise les
reflux gastro-œsophagien. En laissant le
temps nécessaire à votre estomac d’en-
tamer le processus de digestion, vous
éviterez ces désagréments. Si malgré ces
précautions vos douleurs persistent durant
la nuit, surélevez la tête d’environ 15 cm
durant la période de sommeil. Vous pou-
vez utiliser plusieurs oreillers ou utiliser
un bloc de mousse selon ce qui vous
apporte le plus de confort.

BRULURES D’ESTOMAC  

Les comprendre 
pour y faire face 

Quand l’acide gastrique reflue dans l’œsophage, il provoque une sensation de brûlure. Bien souvent, le reflux
est causé par un repas trop copieux ou par certains aliments.

La brûlure d'estomac est une sensation de cuisson, d'acidité au niveau de la partie supérieure gauche de l'abdomen. La
brûlure d'estomac est le signal d'une inflammation de la muqueuse de l'estomac.
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Rôle de l’estomac…
L’estomac est un segment dilaté du tube
digestif situé entre l’œsophage et le duodé-
num. Il a pour principale fonction de transfor-
mer le bol alimentaire en un mélange appelé
chyme gastrique.
L'estomac est un organe thoraco-abdominal,
situé dans l’abdomen et au contact de la paroi
du thorax.L’estomac est composé de deux
parties, de deux faces (antérieure et posté-
rieure), de deux bords (petite et grande cour-
bure) et de deux orifices (le cardia, orifice
supérieur, et le pylore, orifice inférieur). Le
corps de l'estomac, entité verticale de l’or-
gane, est doté d’un pôle supérieur, la grosse
tubérosité ou fundus, qui est le siège de la
poche à air gastrique.La paroi de l’estomac
est composée de quatre couches distinctes.
La muqueuse qui forme les plis gastriques
abrite de nombreuses formations glandulai-
res. C'est le siège de la synthèse des sécré-
tions acides (dans le corps et le sphincter) et
des sécrétions alcalines (dans le cardia et le pylore) qui vont se mélanger au bol alimentaire. La couche sous-
muqueuse est formée d'un tissu conjonctif lâche. La couche musculaire comprend plusieurs couches successi-
ves de fibres longitudinales, circulaires et obliques. Enfin, la couche séreuse est en contact avec le péritoine vis-
céral qui recouvre les faces antérieure et postérieure de l'estomac.L’estomac est relié à différents organes de
l’abdomen par des ligaments : au foie par le ligament hépato-gastrique, à la rate par le ligament gastro-spléni-
que, au côlon par le ligament gastro-splénique et au diaphragme par le ligament gastro-phrénique.
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Résumé : Souhila, 45 ans,
employée dans une
compagnie aérienne,
soupçonne son mari de la
tromper. Elle va voir une amie
qui est en même temps, une
psychologue et une
confidente.

PAR KAMEL AZIOUALI

L a psychologue se tut quelques frac-
tions de secondes et répondit :

- Pourquoi je ne t’ai rien dit ? Oh !
Souhila… Pourquoi te tortures-tu de cette
façon ?

- Oui, pourquoi tu ne m’as rien dit ?
- Je ne t’ai rien dit parce qu’il n’y avait

rien  à dire. Je n’allais tout de même pas
te demander de te méfier de ton mari alors
qu’il t’aime. J’ai vu des femmes le dévo-
rer du regard c’est vrai, mais en même
temps, j’ai vu qu’il ne leur avait accordé
aucune attention.

-  Mais moi, je ne savais pas qu’il atti-
rait les regards des autres femmes.

- Bon, supposons que je te l’aie dit,
que ferais-tu ? Sortir une note administra-
tive stipulant qu’il est interdit de regarder
ton mari plus d’une demi seconde ?

- Je ne savais pas que Fouad attirait les
autres femmes…

- Alors, là, Souhila, je crois que toi et
moi, nous devons nous voir le plus rapi-
dement possible.

Il était un peu plus de midi lorsque
Souhila s’était attablée avec Nora dans un
restaurant à Sidi Yahia.

- Après avoir passé leurs commandes
respectives, Nora dit à Souhila :

-  Je devrais ramener tous mes patients
ici… Je pense qu’ils seront plus à l’aise
pour extérioriser leurs pensées.

- S’ils acceptent de s’extérioriser dans
un lieu public comme celui-ci, c’est
qu’ils sont gravement atteints.

Nora sourit :
- C’est la réponse que j’attendais de

toi, Souhila. C’est la preuve que tu rai-
sonnes toujours logiquement et que tu
n’es pas aussi perturbée que peuvent le
laisser croire tes réflexions à première vue
décousues et sans fondements. Parce que
tu m’as fait peur quand tu as affirmé avec
force que Fouad avait une maîtresse alors
que tu  n’as pas la moindre preuve de ce
que tu avances.

- Je n’ai pas la moindre preuve ? Cela
fait  plus de deux ans que nos rapports se
limitent à un échange de mots liés au tra-
vail. Cela fait plus de six mois, qu’il pré-
fère dormir sur le canapé plutôt que près
de moi. Et tu veux une autre preuve ?

- C’est juste… et quand on sait que ton
mari est un vrai playboy, la boucle est

bouclée… mais je ne comprends pas…
cela fait quand même plus de vingt ans
que vous êtes ensemble… Si vous avez
eu des enfants, la situation aurait été tout
autre. Votre attachement l’un pour l’autre
aurait été beaucoup plus solide. Pourquoi
n’avez-vous pas eu d’enfants ? Nous
n’avons jamais abordé ce problème bien
que nous nous connaissions depuis très
longtemps. C’est lui qui ne voulait pas ?

- Non…Lui, il voulait avoir des
enfants…

- Il est stérile ?
- Non…C’est moi qui ne voulais pas.

J’aimais trop mon métier pour pouvoir
me consacrer à autre chose.

- Oh ! là ! là ! là ! C’est une grosse
bêtise que tu as commise là, Souhila…

- Je sais…Et avant que tu ne me dises
le reste je l’ai deviné… maintenant,
Fouad voudra rattraper le retard perdu avec
une autre femme plus jeune et plus
jolie…

- Jeune oui… mais belle… je ne pense
pas qu’il cherche après la beauté parce
que, en matière de beauté, il a été comblé.
Tu es une très belle femme, Souhila.

- Je l’étais…
- Tu l’es toujours… Je persiste et je

signe.
- C’est Fouad que je voudrais entendre

le dire.
- Il ne te le dira pas.
- Parce qu’il sait que je ne le suis plus.
- Non. Il ne te le dira pas parce que

j’imagine qu’il te l’a suffisamment dit
autrefois.

- C’est vrai… Il me l’a dit et même
dans différentes langues. C’était… autre-
fois comme tu dis. Je peux avoir des

enfants à 45 ans, Nora ?
- Oui… Mais il va falloir faire vite…

Et puis, accoucher à cet âge-là cela peut
être risqué…

- C’est ce que m’a dit Fouad.
Nora écarquilla les yeux.
- Il te l’a dit ?
- Oui…
- Qu’est-ce qu’il t’a dit exactement ?
- Il y a quelques semaines, je lui ai fait

savoir que je voulais un bébé. Comme
j’insistais, il m’a dit : « Pourquoi n’as-tu
pas insisté il y a dix ou quinze ans quand
ton ventre était en mesure d’avoir des
bébés en bonne santé ? »

- Hum…là, ça devient clair…très clair
même. Il doit chercher une femme pour
avoir des enfants…

- Mais je suis là, moi…
- Il doit connaître les risques qu’encou-

rent les bébés dont la mère n’est pas très
jeune. Mais dis-moi, je ne comprends
pas…Tu lui as déjà proposé de concevoir
des bébés ? Puisqu’il te reproche de
n’avoir pas insisté il y a dix ou quinze
ans.

Souhila émit un long soupir de lassi-
tude.

- Ah ! Souhila… je vais te faire un
aveu… Tout ce qui m’arrive, je l’ai bien
mérité… même si je refuse de l’accepter.
Quand nous étions jeunes, j’ai formulé à
Fouad le désir d’avoir des enfants… il est
vrai qu’il n’avait pas dit non… mais je
n’ai pas insisté…

- Là, je ne te suis pas, Souhila…tu
voulais, lui, il n’a pas dit non…

Souhila se tint la tête.
- Fouad voulait des enfants… mais

lorsque arrive la période où le bébé pou-

vait être conçu, je m’arrangeais pour être
occupée ou fatiguée pour que Fouad ne
s’approche pas de moi. Et quand il nous
arrivait de nous approcher l’un de l’autre
durant la période propice, il n’y avait
qu’une chance sur un milliard qu’un bébé
soit conçu…

- Pourquoi ?
- Je prenais la pilule à l’insu de Fouad.
- Quoi ? s’écria Nora.
Plusieurs têtes se levèrent et se tournè-

rent vers les deux dames.
- Souhila… Tu prenais la pilule et

Fouad ne le savait pas ?
- Il ne le savait pas.
- Il n’a pas trouvé cela curieux ? cela

ne l’a pas inquiété ?
- Pas le moins du monde…
- Cela peut signifier qu’il n’était pas

chaud pour avoir des enfants, opina la
psychologue.

- J’avais raison, donc, de ne pas
insister ?

- Non, tu n’as pas raison. Toi, tout ce
que tu voulais c’était de te donner une
bonne conscience… En réalité tu aurais
dû insister… mais tu voulais lui faire par-
tager cet absence d’enfants…

- Je peux corriger cette erreur ?
- Toutes les erreurs peuvent être corri-

gées sauf quand il est trop tard…
- Tu veux dire quand une autre femme

est entrée dans la place ?
- Pour le moment, on ne sait pas s’il

y a une autre femme… même si c’est une
possibilité à ne pas écarter.

- Une possibilité à ne pas écarter.
Quelle est le pourcentage de risques que
cette possibilité soit vraie ? 50% ? 70% ?

- Cette possibilité existe, c’est tout ce
que je peux te dire.

- Et tu m’as dit qu’elle n’est pas forcé-
ment très belle…

- Oh ! ce n’est pas le plus important…
Si Fouad a une autre femme dans sa vie,
c’est pour qu’elle lui donne des enfants.

- Des enfants… Cela signifie que…
- Oui, tu as très bien compris,

Souhila. Quand un homme marié a des
enfants et qu’il court après les femmes,
c’est, en général, juste pour satisfaire son
instinct de mâle. Il n’est pas animé du
désir de refaire sa vie. C’est juste pour
agrémenter celle qu’il a déjà. Mais quand
il n’a pas d’enfants, tout est envisageable.

- Tu veux dire qu’il risque de demander
le divorce et de se remarier avec une autre ?

- Hélas ! oui.
- Cette femme, je vais la trouver et je

l’éloignerai de lui.
- Fais attention… cela peut être dange-

reux. Il y a des femmes qui ne se laissent
pas faire… Surtout lorsqu’il s’agit de sau-
vegarder de gros intérêts : un bel homme,
encore jeune et pilote de ligne dans une
compagnie aérienne nationale. Ce n’est
pas rien.

K .  A. (à suivre)

DESTRUCTION DE BIEN D’AUTRUI

Adultère de haute voltige (2e partie)

                          



MIDI LIBRE
N° 1886 | Mercredi 29 mai 2013 15CULTURE

SEMAINE AFRICAINE DE L’UNESCO À PARIS

Les origines amazighes de l’Algérie
mises en valeur 

PAR ROSA CHAOUI

U ne exposition de produits arti-
sanaux, de bijoux, de sculptures
et de costumes traditionnels

provenant de différentes régions du pays,
dont les Aurès, la Kabylie et Timimoun,
orne le stand Algérie, à l’initiative
d’artistes et d’associations activant à
Paris ou dans sa région. 
L’artiste-plasticien Hamid Lafer figure
parmi les animateurs du stand. Main de
Fatma ou Khamsa, une amulette qu’on
croit protectrice contre le mauvais œil,
figurines de femmes voilées fuyant le
regard insistant des hommes, fontaines
intérieures en circuit fermé sont, entre
autres, les œuvres exposées par l’artiste,
installé à Timimoun et travaillant pour
le compte du Pnud Algérie. 
Pour l’artiste sculpteur, ce "frottement"
avec d’autres pays africains, à la faveur
de cette Semaine, ne peut être que béné-
fique dans la mesure, a-t-il estimé, où
cela permet de revaloriser un pan entier
de l’artisanat algérien, basé sur des
matériaux locaux, dont, essentiellement,
la terre cuite et les dérivés du palmier.  
Gravant ses "messages" dans le sable,
l’artiste Moho Sahraoui présente, de son
côté, des tableaux mettant en relief l’a-
mazighité africaine de l’Algérie et qui
s’articulent sur les écritures. "Dans ma
recherche thématique, je fais des pein-
tures expressionnistes, où l’écriture
(arabe, tifinaghe ou française) vient ani-
mer et donner une ambiance particulière
à l’œuvre", rapporte l’APS Sur son
choix du sable comme base de travail,
l’artiste, installé depuis 2003 en France,
a confié que ce matériau lui permet

"réellement" de se retrouver dans la
dimension d’un scribe ancien. "Mon
écriture est une inscription qui puise
dans l’ancien (grattage du sable), tout en
utilisant des couleurs modernes", a-t-il
dit. 
Le costume berbère est également
omniprésent au stand Algérie. Robes
kabyles aux zigzags dorés et burnous aux
motifs berbères sont les accoutrements
que portent jalousement des adhérentes
de l’Association amazighe d’Ile-de-
France. 

Pour sa présidente, Labou Houria, cette
exposition est une "fenêtre sur le monde"
et permet à des cultures ancestrales d’être
"plus visibles". Selon le délégué perma-
nent adjoint de l’Algérie à l’Unesco,
Lahcène Bessikri, c’est la "première fois
que l’Unesco abrite l’Algérie dans sa
dimension culturelle séculaire et
plurielle". "Il s’agit d’un moment his-
torique tant pour l’Unesco que pour
l’Algérie, dont les origines amazighes
profondes sont pour la première fois à
l’honneur dans le temple de la paix", a-t-

il indiqué. Lors de la cérémonie d’ouver-
ture officielle, la directrice générale de
l’Unesco, Irina Bokova, a indiqué que cet
évènement est le "moment privilégié
pour se mobiliser en faveur de la
jeunesse" du continent, dont deux mil-
lions sont demandeurs d’une formation.
"La renaissance africaine n’est pas seule-
ment un slogan, mais est réellement en
marche", a-t-elle dit, rappelant qu’elle
venait d’Addis Abeba où elle avait pris
part à un Forum de la jeunesse, organisé
dans le cadre du 50e anniversaire de
l’UA. La directrice a, par la suite, visité
les stands de l’ensemble des pays partic-
ipants, dont celui de l’Algérie où un
burnous aux motifs berbères lui a été
offert par l’association Maison de
l’Algérie. La Semaine africaine de
l’Unesco se tient cette année sous le
signe du "Patrimoine culturel africain".
Le Rendez-vous annuel de l’Unesco est
organisé par le groupe africain des Etats
membres de l’Unesco sous la présidence,
cette année, du Maroc et de la Zambie. 
En 2012, l’Algérie y était représentée par
la vallée du Mzab (Ghardaïa), pentapole
féerique, classée patrimoine mondial par
l’Unesco depuis 1982. Le thème retenu
par les organisateurs était le développe-
ment durable.    

R . C .

ILLIZI, 2E SALON RÉGIONAL DE LA PHOTOGRAPHIE 

Six wilayas représentées 

D es participants venus de six
wilayas du pays  prennent part à la
deuxième édition du salon région-

al de la photographie, ouvert dimanche à
Illizi à l’initiative de la maison de la cul-
ture Othmane-Bali. 
Retenue dans le calendrier des activités
culturelles de 2013, cette rencontre de
cinq jours regroupe des photographes
professionnels et amateurs représentant

les wilayas de Guelma, Sétif, Béjaïa,
M’sila, Boumerdès et Ouargla, en plus
d’une dizaine de photographes issus des
différentes communes de la wilaya
d’Illizi, ont indiqué les organisateurs. 
Placé sous le signe ''Défi, continuité'', ce
salon prévoit l’exposition de plus d’une
quarantaine de photographies sur dif-
férents thèmes et mettant en valeur la
diversité culturelle nationale, dont des

paysages naturels et des sites historiques
et touristiques disséminés à travers le ter-
ritoire national, a indiqué le directeur de
la maison de la culture d’Illizi, Ammari
Barka. Outre son objectif de valorisation
de la richesse du patrimoine culturel
matériel et immatériel du pays, cette ren-
contre vise également l’encouragement
des jeunes ayant des talents en photogra-
phie et la création d’un espace  d’émula-
tion entre les artistes, a-t-il ajouté. 
Un participant de la wilaya de Sétif a
présenté ce rendez-vous culturel comme
une vitrine valorisant le riche legs cul-
turel et naturel de la région du Tassili et
un cadre d’échange d’expériences en
matière de prise de photos. 
Un représentant de Ouargla s’est, pour sa
part, félicité de cette édition qui sera mise
à profit pour tirer profit des différentes
expériences professionnelles dans le
domaine. 
Il est prévu en marge de cette manifesta-
tion culturelle la mise sur pied d’ateliers
d’initiation en prise de photos ainsi que
la présentation de communications sur
l’art de la photographie, en plus de vis-
ites pour les participants au niveau des
sites archéologiques et touristiques de la
région du Tassili. 

A P S  

TÉBESSA 
90 toiles exposées

au 7e Salon national
des arts plastiques 

Quatre-vingt-dix toiles de peinture et
de nombreuses sculptures, traitant de
différents thèmes, sont exposées à
Tébessa, à l’occasion du 7e Salon
national des arts plastiques, ouvert
lundi dans le hall de la maison de la
culture Mohamed-Chebouki. 
Plus de 40 artistes, dont une dizaine
de la région de Tébessa, parmi
lesquels Lazhar Rahal, Tahar
Hadhoud, Chaâbane Rezaïguia et
Mounira Bouras, participent à ce
salon aux côtés de plusieurs sculp-
teurs sur bois invités par les organisa-
teurs de cette manifestation de trois
jours.  
Les toiles exposées aux côtés de 13
sculptures sur bois ont été réalisées 
à la peinture à l’eau, à l’huile et à
l’aquarelle. Elles font la part belle aux
paysages, ainsi qu’aux sites his-
toriques et naturels, suscitant l’admi-
ration des nombreux visiteurs
présents dès l’ouverture de la mani-
festation. 
Selon le responsable du salon,
Messaoud Abdessemed, cette nou-
velle rencontre d’artistes plasticiens
devrait insuffler une nouvelle vigueur
à l’activité culturelle dans la région de
Tébessa et permettre à de jeunes
artistes de cette wilaya d’acquérir de
nouvelles expériences aux côtés de
plasticiens confirmés. 
Le salon est organisé par la section
locale de l’Union nationale des arts
culturels (Unac), en coordination avec
les directions de la culture et 
de la maison de la culture. 

APS

Les origines amazighes de l’Algérie, déclinées notamment sous forme d'œuvres d’art berbères, sont à l’honneur à la Semaine
africaine de l’Unesco, ouverte lundi à Paris pour durer jusqu’à vendredi prochain. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA : Blida
DAIRA : Boufarik

COMMUNE : Guerrouaou
N.I.F : 098469279175600

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE

Conformément à la disposition de l’article n° 49 du décret présidentiel n° 10/236 du
07/10/2010 portant réglementation des marchés publics modifié et complété par le
décret présidentiel n°12-23 du 18/01/2012, le président de l’assemblée populaire com-
munale de Guerrouaou informe l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à
l’avis d’appel d’offre national restreint n° 03/2013 inséré sur les quotidiens
nationaux :           et Midi Libre du 26/02/2013 et le BOMOP relatif au projet :

-Aménagement la route principale de l’entrée ouest de la commune.

Qu’après l’évaluation et analyse des offres du 16/05/2013 le président de l’assemblée
populaire communale de Guerrouaou informe l’ensemble des soumissionnaires que le
marché est attribué provisoirement à :

Un délai de dix (10) jours est accoré à compter de la date de parution du présent avis
pour d’éventuels recours conformément aux dispositions de l’article n° 114 du décret
présidentiel ci-dessus.

Pour les autres soumissionnaires intéressés peuvent se rapprocher de nos  services au
plus tard trois (03) jours à compter du premier jour de la publication de l’attribution
provisoire du marché, à prendre connaissance des résultats détaillés de l’évaluation de
leurs offres techniques et financières conformément à la disposition de l’article n°125
du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010 portant réglementation des marchés
publics modifié et complété par le décret présidentiel n° 12-23 du 18/01/2012.

Président de l’APC

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

WILAYA DE BÉJAIA

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE 
DE MARCHE

Conformément aux dispositions de l’article 49 du décret présidentiel n°10/236 du
07/10/2010 modifié et complété portant réglementation des marchés publics, la Direction
des travaux publics de la wilaya de Béjaïa (N.I.F) n° 408015000006082 informe les soumis-
sionnaires ayant participé à l’avis d’appel d’offre national restreint n°07/13 paru aux
quotidiens nationaux “Mechwar EL S i y a s s i et “Midi Libre” du 07/04/2013 relatif à  :

PROGRAMME DE CONSOLIDATION DE LA CROISSANCE 
ECONOMIQUE - EXERCICE 2012

ENTRETIEN COURANT DES ROUTES NATIONALES

Rubrique 2 : Fourniture de voirie
Projet : Fourniture de panneaux de signalisation vert ica le
Qu’à l’issue de l’analyse des offres techniques et financières, le marché est attribué
provisoirement à l’entreprise suivante :

Entreprise : SARL STEERA
Montant  :  9 .045.270,00  DA TTC
Délais :  Soixante (60) jours
Critères : Offre moins disante des entreprises préqualifiées techniquement
ayant obtenu une note technique de 55/70 conformément à l’instruction
aux soumissionnaire s  
NIF :  0 0 0 6 1 6 0 9 7 0 3 6 5 4 1

OBSERVATION :

Tout soumissionnaire qui conteste ce choix peut introduire un recours auprès de la com-
mission des marchés publics de la wilaya de Béjaïa dans un délai de dix (10) jours à compter
de la première publication du présent avis dans le bulletin officiel des marchés de l’opéra-
teur public (BOMOP) ou la presse et cela conformément à l’article 114 du décret présidentiel
10/236 du 07/10/2010 modifié et complété, portant réglementation des marchés publics.
Si le dernier jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la date limite pour
introduire un recours est prorogée au jour ouvrable suivant.

Les autres soumissionnaires qui sont intéressés de se rapprocher de la DTP / Béjaïa, au
plus tard trois (03) jours à compter du premier jour de la publication de l’attribution
provisoire du marché à prendre connaissance des résultats détaillés de l'évaluation de leurs
offres technique et financière.
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Projet Entreprise NIF
Note 

technique

Montant 
de l’offre 

en DA

Délai 
de réalisation

Observation

Aménagement
la route 

principale 
de l’entrée ouest
de la commune.

Entreprise travaux 
bâtiment TCE, travaux

publics 
et hydraulique 

El Fertas Rédha 
Rue 1er Novembre 

Ben Chaabane
Benkhelil Blida

197709200028434 51.33 17 891 289.00 DA six (06) mois /
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FOOTBALL, ÉLIMINATOIRES DE LA COUPE DE MONDE 2014

L’EN poursuit sa préparation
avec la moitié des joueurs

TRANSFERT DE SOUDANI
Vitoria verse

360.000 euros 
dans les caisses 
de l'ASO Chlef  

La direction de l'ASO Chlef vient de
percevoir la première tranche de l'in-
demnité du transfert de son ancien
joueur, Hilal Soudani, vers Vitoria
Guimaraes (Div. 1, Portugal) de l'ordre
de 360.000 euros, a-t-on appris mardi
auprès du porte-parole du club de
Ligue 1 algérienne de football. "Cette
fois, les responsables de Guimaraes
ont respecté l'accord conclu avec eux il
y a quelques semaines, en nous ver-
sant la première partie du montant du
transfert, de l'ordre de 360.000 euros,
en attendant d'en bénéficier de la
deuxième dans les toutes prochaines
semaines", a déclaré à l'APS, le respon-
sable chélifien. Le transfert de Soudani
à Vitoria avait été conclu en août 2011
contre 600.000 euros. La direction de la
formation lusitanienne a longtemps
tergiversé avant d'honorer ses engage-
ments envers son homologue
algérienne. Il a fallu d'ailleurs à l'admi-
nistration de l'ASO recourir à la
Fédération internationale de football
(FIFA) pour obliger le club de Vitoria à
régler ses dettes. Un nouvel accord a
été alors conclu entre les dirigeants des
deux équipes en avril dernier, par
lequel les Portugais se sont engagés à
payer, en deux tranches, le montant du
transfert. Soudani, dont le contrat avec
Vitoria s'étale jusqu'à juin 2014, a été
cédé au profit du Dynamo Zagreb, qui
domine le championnat de Croatie
depuis plusieurs années, pour lequel il
a signé un contrat de quatre ans lundi,
au lendemain de la finale de la Coupe
du Portugal remportée avec son club
face à Benfica (2-1), et au cours de
laquelle il a inscrit l'une des deux réali-
sations de son team. "Je suis très
content pour Soudani qui aura ainsi
l'occasion de disputer la Ligue des
champions d'Europe la saison prochai-
ne. Je sais que certains n'ont pas
apprécié son choix, estimant que le
joueur a privilégié l'aspect financier sur
celui sportif, mais je suis persuadé qu'il
fera de cette formation croate un trem-
plin pour rejoindre un club européen
d'envergure dans les saisons à venir", a
commenté Medouar.  

LIGUE 1 
La LFP réclame

22 millions 
de dinars à l'OCO 

La direction de l'Office du complexe
olympique (OCO) Mohamed-Boudiaf à
Alger doit à la Ligue de football profes-
sionnel (LFP) la somme de 22 millions
de dinars représentant la quote-part de
cette instance dans les recettes des ren-
contres du championnat de Ligue 1
jouées au stade 5-Juillet au cours de la
saison 2012-2013, a-t-on appris auprès
du président de la LFP, Mahfoud
Kerbadj. Le premier responsable de
l'instance footballistique algérienne
s'est dit, en outre, "déçu" par les len-
teurs de la direction de l'OCO pour
honorer sa dette envers la ligue. Il a
souhaité que cette affaire trouve son
dénouement dans les meilleurs délais,
pour ne pas obliger la LFP à recourir à
d'autres voies afin d'être rétablie dans
ses droits. Outre ces dettes retenues au
niveau du complexe olympique, la LFP
attend également l'obtention de sa
quote-part dans les recettes de plu-
sieurs autres rencontres du champion-
nat tenues dans différentes régions du
pays. Selon Kerbadj, la LFP qui a opté
pour "un régime forfaitaire" pour déter-
miner sa quote-part dans ces recettes,
a interpellé les clubs concernés qui
louent leurs stades de domiciliation le
jour des rencontres, dans l'espoir
d'honorer leurs engagements, en vain. 

Alors que le groupe devrait se
compléter, progressivement,
le stage de l’équipe nationale
en vue des prochaines
échéances en éliminatoires
de la Coupe du monde 2014 au
Brésil, se poursuit au centre
technique de Sidi Moussa.

PAR MOURAD SALHI

En attendant les Verts, sous la houlet-
te de l’entraîneur bosnien Vahid
Halilhodzic, ont effectué déjà cinq
séances d’entraînement sur la nou-

velle pelouse du centre technique de Sidi
Moussa.   
Pour la journée d’hier, les coéquipiers de
Taider ont effectué deux autres séances
d’entraînement. L’une, la matinée, consa-
crée au travail physique sous la houlette du
préparateur physique et l’autre le soir
consacrée au travail technique, clôturée par
un match d’application. Pour la journée de
lundi, les Verts qui ont enregistré l’arrivée
du défenseur international, Madjid
Bougherra, ont effectué également deux
autres séances d’entraînement. 
Aujourd’hui, les camarades de Essaad
Belkalem auront à leur menu deux autres
séances. Lors de la séance de demain jeudi,
le premier responsable de la barre tech-
nique des Verts a programmé une zone
mixte le matin. 
D’autres joueurs devaient rejoindre, hier, le
lieu de regroupement. Il s’agir notamment
des joueurs évoluant dans le championnat
français, à l’image de Fouad Kadir, Faouzi
Ghoulam, Madhi Mestefa, Carl Medjani et
Karim Agouazi qui constitue la nouveauté
de la liste des 25 joueurs qui devraient
prendre part aux deux prochains matches
du mois de juin prochain face au Benin et
Rwanda, comptant pour les éliminatoires

du Mondial 2014 au Brésil. Quant aux
joueurs évoluant dans le championnat
espagnol, à savoir Sofiane Feghouli,
Madhi Lahcen et Yacine Brahimi, ils
devraient rejoindre leurs camarades à Sidi
Moussa, dimanche prochain, soit le lende-
main de la dernière journée de leur cham-
pionnat, et à la veille du match amical face
au Burkina-Faso, prévu le 2 juin au stade
Mustapha Tchaker de Blida.  
L’entraîneur national, qui travaille en ce
moment uniquement avec une moitié de
l’équipe, et qui a connu la défection de
deux joueurs, à savoir Zemmamouche et
Belkalem en raison de blessures, pourra
également se passer des services de
Abdelmoumen Djabou qui a contracté une
blessure au niveau au pied lors du match
du championnat qui a mis aux prises son

club, le Club Africain à l’ES Tunis. Il est
attendu demain jeudi à Sidi Moussa, le
milieu offensif algérien devrait être fixé
aujourd’hui sur son état à l’occasion du
match contre le CS Sfax.
La sélection algérienne, qui accueillera le
Burkina Faso en amical au stade
Mustapha-Tchaker le 2 juin, se déplacera à
deux reprises, au mois de juin, au Bénin le
9 juin et au Rwanda le 16 du même mois,
pour le compte des 4e et 5e journées des
éliminatoires du Mondial. A l'issue de la
phase aller, l'équipe nationale partage avec
le Mali la première place du groupe H avec
6 points chacun, suivis du Bénin avec 4
points, alors que le Rwanda ferme la
marche avec une seule unité à son
compteur.

M .  S .

AFFAIRE DU FORFAIT DU MCA 

Le verdict attendu aujourd’hui 
La commission de discipline de la

Ligue de football professionnel
(LFP), qui s'est réunie ce lundi au
siège de la LFP à Alger, n'a pas ache-

vé le traitement des dossiers qui lui ont été
soumis, notamment l'affaire du forfait du
MC Alger, a indiqué l'instance chargée de
la gestion du championnat d'Algérie des
Ligues 1 et 2. Ladite commission repren-
dra mercredi ses travaux et publiera ses
décisions dans un communiqué qui sera
diffusé, aujourd’hui, sur son site officiel,
précise la LFP. Plusieurs affaires sont sur
la table des membres de la commission de
discipline de la LFP notamment celle rela-
tive au forfait du MC Alger face à l'USM
El Harrach mardi dernier pour le compte de
la 30e et dernière journée du championnat
de Ligue 1 algérienne. Présidée par l'an-
cien président de la FAF, Hamid Haddadj,
la commission de discipline devra rendre
son verdict dans cette affaire mercredi pro-
chain. "Le code disciplinaire est clair dans
ce registre : tout club qui déclare forfait
encoure la perte du match, la défalcation de
trois points, une amende financière d'un
million de dinars, tout en étant privé de
son indemnité relative aux droits de télévi-
sion", avait déclaré jeudi le président de la

LFP Mahfoud Kerbadj qui avait anticipé
sur le verdict que devrait prononcer la
commission de discipline. La même com-
mission tranchera également sur le cas de
l'entraîneur de l'USM Alger, Rolland

Courbis, qui avait été auditionné récem-
ment suite à ses déclarations dans la pres-
se relatives à la programmation du cham-
pionnat, ce qui n'a pas été du goût de la
LFP.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO UN
DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double mission de
stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble des
produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans marketing
(analyse du marché, détermination des cibles, choix des axes
publicitaires), en adaptant constamment ses plans par rapport à
l’évolution du marché, en concevant et mettant en place des
actions promotionnelles destinées à développer les produits et à en
optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il forme et
anime les équipes commerciales et marketing dont il fixe les
objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les études marketing,
supervise les processus de communication, l''administration des
ventes, travaille à la création et au lancement de nouvelles offres,
se met en quête d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du terrain
issues de la force commerciale et technique, pour mieux cerner les
tendances et les composantes du marché et son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la société
et la réalisation des objectifs: structuration de la force de vente,
outils d'aide à la vente, administration des ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des stagiaires
pour la réalisation de missions ponctuelles et de marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs supports à
utiliser tenant compte de l'environnement et du marché puis
propose à la DG une stratégie de communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la vente
(argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à promouvoir
l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de lancement et
de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre des
approches marketing et commerciales adaptées et innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en outils
opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles destinées à
développer la commercialisation du produit et à en optimiser les
ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer, maintenir
ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou collectifs de
développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la performance de
chacun afin d’augmenter sa productivité et développer ses
compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement des
commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur l'approche

commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le chiffre
d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et valide
l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à niveau
pour tous les commerciaux, avec présentation des nouvelles
gammes de produits, élaboration de concepts de vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment celles
travaillant sur le budget (approvisionnement, finance, RH…) et
veille à tout moment au respect des procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés à la
direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi bien sur
les évolutions du chiffre d'affaires que sur la rentabilité de ses
collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES &
SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA UN
CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le suivi
du transport en sachant réagir rapidement face aux aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et organiser
les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition + documents
d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au transitaire et
en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA UN
RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en matière de
SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de surveillance
et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire HSE
et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du processus
HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA UN
DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATION GÉNÉRALETION GÉNÉRALE
(CADRE DIRIGEANT(CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez l'équipe
de la direction de l'administration générale, missions sont les
suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en œuvre
des décisions de gestion, de coordination et de développement des
activités relevant de son domaine de compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en œuvre les
orientations stratégiques de ses différents services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement de
l'administration et contribuer à l'amélioration des procédures
internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société, participer à
la rédaction de dossiers et d'actes administratifs transversaux en
lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux services,
alerter sur les risques juridiques et de contentieux dans
l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les enjeux et
proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais serait
un plus

• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes rédactionnelles et
relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de synthèse
et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous savez
piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA UN
COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE 
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences 
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à l’hygiène et
la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et sécurité 
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives 
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais serait
un plus 
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes rédactionnelles et
relationnelles, vous faites également preuve de qualités d'analyse,
de synthèse et avez le sens du service public. 
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA DES
COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le client les
modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients (exploitation
des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils d’aide
à la commercialisation afin d’identifier, détecter et développer des
opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle. Dans la
négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et sécurité
dans le transport 
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec le
directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires, afin de
déceler les besoins des clients et répondre à la demande.

Lieu du travail:
• Alger

Comment répondre à nos
annonces

Si l’une de nos offres d’emploi
retient votre attention, faites-

nous connaître vos motivations
en nous adressant un C.-V avec
photo + lettre de motivation en
précisant votre réel intérêt pour

ce poste, par mail, en vous
rendant sur notre site :

www.emploipartner.com
Tel : 021 680 296/021 687 086

Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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BIEN-ÊTRE

Un bain selon son humeur  
Stressée, fatiguée,
démoralisée ou
encore malade ? Une
séance thermale
chez vous ça ne vous
tenterait pas ?

Le bain tonifiant 
Faites bouillir 3 poignées de
romarin pendant 15 minutes.
Ajoutez ensuite quelques
gouttes d'huiles d'amande
douce ainsi qu'une infusion de
romarin. Versez le tout dans
votre bain.

Le bain vivifiant 
Diluez dans l'eau de votre bain
200 g de gros sel qui permet-
tront de vivifier vos tissus. Le
bain salé peut également aider
à maigrir (1 kg de sel). Ce
bain est cependant déconseillé
aux personnes ayant des pro-
blèmes cardiaques.

Le bain du bonheur 
Diluez dans de l'eau chaude 4
gouttes d'huile essentielle de
romarin, 4 de coriandre, 4 de
thym et 4 de sauge puis ajou-
tez 1 litre de lait. Versez dans
votre bain. 

Le bain apaisant 
Faite bouillir 1 litre d'eau.
Mélangez 20 ml de marjolai-
ne, 20 ml de camomille, 50
ml d'huile d'amande douce.
Rajoutez quelques feuilles de
lavande, laissez infuser 5
minutes et versez dans votre
bain après avoir enlevé, si
vous le souhaitez, les feuilles
de lavande.

Le bain relaxant 
Jetez trois poignées de fleurs
de camomille dans deux litres
d’eau. Faites bouillir pendant
dix minutes et laissez infuser
trente minutes. Retirez ensuite

les fleurs si vous le souhaitez
et versez le reste dans votre
bain. 

Le bain adoucissant 

Diluez dans 1 litre de lait
bouillant 5 c. à soupe de miel.
Versez la préparation dans
votre bain.

LL a chambre et la maison peuvent vite devenir un nid
à polluants. En effet, une part importante des pol-
luants de l'air est due aux composés que l'on retrou-

ve dans les matériaux modernes de construction, les meubles,
les vernis, les peintures...
Certains gestes simples feront de votre chambre un environ-
nement meilleur pour votre santé.

Commencer par réduire un peu la température 
L'idéal pour bien dormir est une température comprise entre
16 et 17 degrés.
De plus, en diminuant la température habituelle de 1°, vous
réduisez de 5% votre consommation d'énergie.
Pensez aussi à fermer les volets et les rideaux pour éviter les

déperditions de chaleur.

Bien gérer sa consommation de chauffage 
Pensez à diminuer le thermostat des chauffages le matin quand
vous partez au travail, cela permettra de ne pas gaspiller de
l'énergie qui ne sera pas utilisée dans la journée.
Si vous êtes absents quelques jours, éteignez tout.

Bien aérer 
Vous évacuerez ainsi tous les polluants, l'humidité et vous
renouvellerez l'air pour avoir une chambre plus saine.

Faire la poussière
Il faut savoir qu'une ampoule propre, sans poussière, aura un
flux lumineux beaucoup plus important. Pour cela, il suffit
de respecter quelques règles d'hygiène simples comme dépous-
siérer régulièrement avec un chiffon, passer l'aspirateur envi-
ron deux fois par semaine ou encore bien secouez les tapis à
l'air libre. 
Vous éliminerez en même temps les risques d'acariens et d'al-
lergie.

Quelques astuces 
- Pensez aux ampoules écologiques par exemple.
- Evitez une literie synthétique et préférez un sommier à latte
de bois et matelas en latex.
- Pour le mobilier, privilégier le bois massif local non traité,
si possible provenant de forêt gérée durablement. 
- Si vous utiliser de l'huile ou de la cire, choisissez-les écolo-
giques, cela vous permettra de ne pas respirer de solvants mau-
vais pour la santé.

Poisson moulu et frit

Ingrédients 
250 g de filets de poisson
100 g de riz 
1 petit oignon coupé en cubes
2 œufs
2 c. à soupe de persil haché
2 c. à soupe de farine
Huile de friture
Sel, poivre 
Cumin, safran
Préparation
Rincer le riz et le faire blanchir 2 mn
dans de l'eau bouillante, l’égoutter.
Couper les filets de poisson en mor-
ceaux. Mixer ensemble les morceaux
de poisson, le riz cuit, les cubes d'oi-
gnon. Mettre dans un saladier le
mélange de poisson, les œufs, les
épices, le persil haché et la farine,
bien mélanger. Prendre des portions
de préparation avec une cuillère à
soupe et les placer dans un bain d'hui-
le chaude, les faire dorer de tous les
côtés. Les égoutter sur du papier
absorbant.

Carrés à la confiture
et amandes effilées

Ingrédients 
250 g de beurre mou
225 g de sucre glace
2 jaunes d'œufs
1 sachet de sucre vanillé
La farine selon le mélange
Garniture :
Confiture d'abricot
180 g d'amandes effilées
1 boîte de fruits confits
Préparation
Travailler le beurre et le sucre glace jus-
qu’à ce qu’ils forment un mélange cré-
meux, ajouter les jaunes d'œufs et le
sucre vanillé, ajouter la farine  peu à peu
et pétrir jusqu’à l’obtention d’une pâte
souple et lisse. La rouler en boule, lais-
ser reposer 15 min. Etaler la pâte en rec-
tangle, disposer le rectangle de pâte sur
une plaque recouverte d'une feuille de
papier sulfurisé. Découper la pâte en car-
rés égaux de 4 cm de côté, badigeonner
toute la surface avec la confiture et répar-
tir au-dessus les amandes effilées et à la
fin garnir avec les fruits confits. Cuire
dans un four préchauffé à 180°C jusqu'à
ce qu'ils prennent une teinte blonde clair
rosé.

A S T U C E S
Choisir son fond de teint Bain de vapeur pour 

le visage

Le bain de vapeur sera encore
plus efficace si vous y ajoutez
quelques brins de romarin. Son
action purifiante préviendra
l'apparition des boutons. 

Choisissez-le liquide pour les
peaux sèches ou normales, en
crème, compact pour les peaux
mixtes et grasses, en poudre
pour les peaux grasses.

Tailler facilement un
crayon 

Pour que votre crayon à
maquillage soit facile à tailler
et ne casse plus, laissez-le
dans le réfrigérateur pendant
une nuit.

Dans un bol, mélangez votre
savon habituel avec du sucre en
poudre  et un peu d'eau. Vous
pouvez aussi opter pour un
mélange miel-huile d'olive-
sucre. 

Gommage-maison

DÉCORATION MAISON

Idées pratiques pour une chambre plus saine  

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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L’encyclopédie

Comment l'Homme est-il devenu 
bipède ?

D E S  I N V E N T I O N S

Une récente étude publiée
dans le journal Antiquity par
des chercheurs de l'Université
de York apporte une nouvelle
théorie sur l'évolution de nos
ancêtres du statut de
quadrupède à bipède. 

C es hypothèses remettent en question
les causes climatiques qui étaient
tenues pour explications jusqu'à

maintenant. Des scientifiques britanniques
défient aujourd'hui les précédentes théories
dans l'évolution de l'espèce humaine quant
au passage de la quadrupédie à la phys-
ionomie que nous connaissons aujour-
d'hui, la bipédie. En partant du postulat
que les Hominiens (-5.332 à -2.588 envi-
ron) ont dû se dresser sur leurs deux
jambes afin de s'adapter aux paysages
africains du sud et de l'est, rocailleux et
escarpés, les scientifiques ont ainsi pu
combler presque toutes les étapes du
développement physique de l'espèce.
Les premières théories que nous connais-
sions jusqu'ici expliquaient que les
Hominiens avaient été obligés de se met-
tre à la verticale car ils avaient été expul-
sés des arbres qui se raréfiaient durant la
période du Pliocène où les forêts se rédui-
saient à vue d'œil laissant place à de vastes
plaines et à la savane, la station debout
restant la plus avantageuse afin de voir au

loin. Les changements climatiques, à l'o-
rigine de l'évolution des paysages auraient
donc poussé l'Homme à se mettre sur ses
jambes. Mais l'étude publiée dans le jour-
nal Antiquity et dirigée par l'Université de
York en partenariat avec l'Institut de
Physique du Globe à Paris, revisite le
phénomène et y apporte un nouvel
éclairage. 

Les roches, terrain
stratégique

L'étude "Complex Topography and
Human Evolution : The Missing Link"
dirigée, entre autres, par le docteur Isabelle
Winder pose le constat suivant : Les
Hominiens auraient trouvé dans les
paysages rocailleux, faits de roches et
d'escarpements une opportunité dans la
chasse (installation de pièges), ainsi que
pour la construction d'un habitat (sécurité,
nourriture). L'activité physique que
demandait le déplacement dans un tel lieu
(escalade, course, marche, balancement)
aurait donc amené l'espèce à devenir
bipède. Et la motivation d'améliorer les
fonctions motrices se serait faite de
manière naturelle. "Nos recherches mon-
trent que le bipéralisme a pu se développer
en réponse au terrain plus que dans un
souci climatique" explique le docteur
Winder citée par Science Daily. "La variété
des terrains a également pu améliorer les
capacités cognitives comme dans la navi-
gation ou l'habilité à communiquer

ajoutant au développement continu du
cerveau et des fonctions sociales dans la
coopération et le travail d'équipe."

Des mains et des bras qui
se développent librement

Mais l'étude ne s'arrête pas là puisqu'elle
apporterait par ailleurs de nombreuses
réponses à plusieurs étapes du développe-
ment. "Un scénario plus convaincant".
Ainsi, une fois à la verticale, les mains et
les bras ont pu se développer librement
permettant une dextérité manuelle et

favorisant l'utilisation d'outil. Le
développement des jambes et des pieds lui,
se serait opéré à force de courses et d'excur-
sions dans les plaines dans la recherche de
proie ou de nouvelles zones pouvant
accueillir des habitations. Le passage par
l'Homme de quadrupède à bipède demeure
un moment charnière dans les théories de
l'évolution. Au vu du nouvel éclairage
apportée par l'équipe du docteur Winder, de
plus amples études seront donc réalisées
afin de pallier les éléments manquants et
de préciser chaque étape.

D es chercheurs britanniques et espag-
nols ont mis en évidence, en
Afrique du Sud, une simultanéité

entre épisodes d’amélioration du climat et
progrès technico-culturel chez les hommes

préhistoriques. Une coïncidence qui ne doit
rien au hasard, selon eux. Les scientifiques
ont publié leurs travaux dans la revue
Nature Communications. À la fin du
Paléolithique moyen, il y a 80 à 40 000

ans, les températures froides de l’hémis-
phère Nord influencèrent le climat chaud et
sec sur l’Afrique subsaharienne.
Cependant, des périodes plus humides et
moins arides sont intervenues dans le cli-
mat de l’Afrique du Sud à la même époque,
vient de découvrir une équipe du Musée
d'histoire naturelle de Londres, de
l'Université de Cardiff et de l’Université de
Barcelone. Et ces épisodes de clémence cli-
matique correspondraient à des périodes de
des progrès techniques et culturels pour
l’humanité, estiment les chercheurs. 

Corrélation entre progrès
et temps humide 

En analysant une carotte de sédiments
marins extraite au large des côtes d'Afrique
du Sud, les chercheurs ont pu reconstruire
la variabilité du climat terrestre au cours
des 100.000 dernières années. Ils ont
ensuite mis ces résultats en parallèle avec

les données issues des riches gisements
archéologiques de ce pays. "La présence de
plusieurs grandes industries de l'âge de
pierre moyen ‘colle’ étroitement avec l'ap-
parition de périodes de précipitations
accrues. De même, la disparition de ces
industries semble coïncider avec le passage
à des conditions climatiques plus sèches",
explique le Pr Ian Hall, de Cardiff. "La
correspondance entre les améliorations cli-
matiques et les innovations culturelles
soutient l'idée que la croissance démo-
graphique a alimenté les changements cul-
turels, par l'augmentation des interactions
humaines. La qualité des données d'Afrique
australe nous a permis de faire ces corréla-
tions entre le climat et le changement de
comportement. Mais il faudra des données
comparables provenant d'autres régions
pour confirmer les résultats", conclut le
professeur Chris Stringer, du Muséum
d'histoire naturelle de Londres.

MONTRE-BRACELET
Inventeurs : Louis Cartier-Hans Wilsdorf Date : 1904 Lieu : France

Préhistoire, le changement climatique lié 
à l'évolution culturelle 

La montre-bracelet a été inventée par Louis Cartier et Hans Wilsdorf en 1904. Ce
type de montre a vite été adopté par le public, mais surtout par les sportifs. On dit
même qu'en 1933-35, Roskopf aurait fabriqué une montre-bracelet avec comme
portrait de fond une photo d'Adolf Hitler. 
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Au Cap, en Afrique du Sud, l'équipe traque un
redoutable mercenaire qui travaillerait pour
Latif. Il s'agit de Daniel Connolly, ancien
membre de l'IRA, terroriste prêt à tout pour
parvenir à ses fins. Il a enlevé la famille de
Kenneth Bratton, le dirigeant une société bri-
tannique d'armement, et qui a été jadis en
contact avec Porter. Connolly veut le faire
chanter pour parvenir à s'approprier une
arme chimique.

22h30

RIRE ET CHÂTIMENT

Camille est mariée à Vincent, ostéopathe de
profession. En apparence, ils forment un couple
harmonieux. Mais la bonne humeur constante
et les plaisanteries incessantes de son époux
finissent par irriter Camille qui, lassée de cet
homme qui ne l'écoute jamais, décide de quitter
le domicile conjugal. Le soir même, Vincent,
toujours soucieux d'amuser son entourage, pro-
voque, lors de l'anniversaire de l'un de ses meil-
leurs amis, une crise de rire si forte que l'un des
convives en meurt. Cet événement, ajouté au
départ de sa femme, fait réfléchir Vincent.
Partagé entre sa nature joviale et sa sensibilité
refoulée, il commence un voyage initiatique...

20h45

PÉKIN EXPRESS, 
LE COFFRE MAUDIT

Les équipes encore en course font leur entrée aux
Etats-Unis, le troisième et dernier pays visité cette
saison. Et pour cette neuvième étape, les candidats
découvrent la Louisiane et la culture cajun. Jérôme
Anthony, nouveau passager mystère, prête main-
forte à l'un des binômes. Plus habitué aux plateaux
de télévision qu'à l'aventure, l'animateur devra se
surpasser pour faire de l'auto-stop et chercher un
hébergement. A l'issue du premier sprint, une équipe
décrochera un bonus exceptionnel. Elle sera immé-
diatement qualifiée pour la 10e étape et aura le pri-
vilège de découvrir La Nouvelle-Orléans. Au terme
de la course, l'équipe arrivée en dernière position
sera éliminée à moins que l'enveloppe noire indique
que l'étape est non-éliminatoire.

20h50

GREY'S ANATOMY 
- RÉPÉTITION GÉNÉRALE

Hunt organise des séances de prépara-
tion avec ses équipes dans la perspec-
tive d'une intervention sur des siamoi-
ses. L'opération peut enfin avoir lieu
mais au dernier moment, Karev est rem-
placé au bloc par Richard. Bailey pani-
que depuis que Ben Warren lui a deman-
der de vivre avec lui. Elle se confie à
Meredith.Teddy demande à Cristina de
lui restituer toutes les étapes de l'opéra-
tion d'Henry jusqu'à son décès.

22h35

DES RACINES ET DES AILES - DE
LA RIVIERA À L'ARRIÈRE-PAYS

Jardins de Méditerranée. De Nice à Menton, le
climat de la Riviera française a permis l'épa-
nouissement d'une flore variée et abondante. Les
premiers jardins remontent au milieu du XIXe
siècle avec la construction, notamment par de
riches Anglais, de somptueuses villas le long du
littoral. Certains de ces trésors sont aujourd'hui
menacés • De l'arrière-pays au Mercantour.
Christophe Fournier, gardien de refuge, et Jean-
Marie Ceravaco, agent technique du parc natio-
nal, offrent une visite privilégiée du massif du
Mercantour, avant la découverte de la vallée de
l'Ubaye et de ses demeures de style colonial •
Cinque Terre, un parfum d'Italie. Entre
Monterosso et Porto Venere, de l'autre côté de la
frontière, les «Cinq Terres» sont classées au
patrimoine mondial de l'Unesco.

20h35

DÉTECTIVES
DOUBLES VIES

Lors de son vernissage, Alice, une pho-
tographe, reçoit un appel téléphonique
avant de s’écrouler, en proie à des fla-
shes. Elle se tourne vers l'agence de
détectives privés Abadie & Roche pour
comprendre le sens de ses visions. Nora
et Philippe enquêtent dans son passé et
se rendent dans l'Yonne. Un passé que
son mari Paul a tout fait pour garder
secret. De son côté, Hugo enquête sur le
vol de son vélo avec Maxime.

23h05

EN QUÊTE D'ACTUALITÉ
- USURPATION D'IDENTITÉ

Depuis quelques années, les escrocs ont trouvé
un moyen d'agir au niveau mondial grâce à
Internet. Héritage inattendu d'un pays lointain,
combine soi-disant sans faille pour gagner en
Bourse ou lettre d'amour venue d'une nouvelle
amie sur Facebook... les ficelles sont parfois
très grosses, mais efficaces. Ces petites arna-
ques coûtent certes cher, mais il y a plus ambi-
tieux. Certains n'hésitent pas à profiter de la
crise et des mécanismes financiers pour empo-
cher des millions d'euros, engendrant ainsi de
véritables drames...

22h35

AMERICAN PIE 4

Comme le temps passe. Souvenez-vous de cette
année 1999 où quatre lycéens d'une petite ville
du Michigan décidèrent d'en finir avec… leur
virginité. Quête héroïque, burlesque, inoublia-
ble.Une décennie plus tard, Jim et Michelle sont
mariés, Kevin et Vicky sont séparés, Oz et
Heather se sont éloignés à contrecœur, tandis
que Finch soupire encore après l'extravagante
mère de Stifler. Quant à Stifler, rien ne le chan-
gera jamais. Amis d'hier, amis de toujours, ces
jeunes hommes attendaient depuis longtemps de
pouvoir se réunir le temps d'un week-end pour se
remémorer leurs exploits d'antan et y puiser de
nouvelles inspirations. Que la fête commence,
l'heure du check-up hormonal a sonné.

22h35
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Le ministre de l’Education
nationale, Baba Ahmed a fait état,
hier à Tizi-Ouzou lors d’un point de
presse qu’il a animé en marge du
coup d’envoi de l’examen de fin de
cycle primaire, qu’il a donné à
partir de l’école «Saliha Ouatiki» de
la ville de Tizi- Ouzou, de «
l’enregistrement » de plus de 400
propositions d’aménagement, par
la commission de réflexion
instituée par son département pour
l’évaluation des réformes engagées
dans le secteur de l’Education
nationale depuis 2002. 
PAR SADEK BELHOCINE

L e nombre des propositions d’aménage-
ment enregistré par la commission de
réflexion à lui seul renseigne sur l’échec

de la réforme engagée par l’ex-ministre de
l’Education nationale. La sonnette d’alarme
a beau avoir été tirée par le corps enseignant,
les parents d’élèves et les élèves eux-mêmes
qui ont observé des grèves du cartable pour
protester contre une réforme qui produit
l’échec scolaire à tous les niveaux. Rien n’y
a fait. Boubekeur Benbouzid contre vents et
marées a maintenu le cap des réformes qu’il a
engagées, jusqu’à ce qu’il soit “destitué”«
du département qu’il a occupé durant plus de
16 ans d’affilée.  Le processus de réforme du
système éducatif qui  a été entamé en 2003,
sous son règne est arrivé à bout de souffle.

C’est le constat dressé par les responsables
de l’Education nationale,  des enseignants,
des parents d’élèves et des élèves eux-mêmes
des différents paliers de l’enseignement. Un
récent rapport publié par le ministère
algérien de l'Education met en exergue les
carences du système de l'enseignement dans
le cadre des dernières réformes scolaires
effectuées dans le pays. Ce rapport, rendu
public le 20 mars est revenu en détail sur ces
faiblesses. Il remet en cause plusieurs
aspects de l’actuel système, notamment le
contenu scolaire, l’emploi du temps, les
vacances scolaires, le volume en semaines
des études, les horaires hebdomadaires et
journaliers, la méthode d’enseignement, les
moyens et les coefficients des matières.  Des
consultations ont été engagées avec les
enseignants, les syndicats et les associa-
tions des parents d’élèves afin de parvenir à
déceler « les faiblesses de l’école algérienne
et d’y remédier » . Ces faiblesses sont

sériées par les 400 propositions d’aménage-
ment de la commission de réflexion. Du côté
du département de Baba Ahmed on s’active à
faire le «tri» de ces propositions et d’”appré-
ciation de leur pertinence au niveau de la
commission compétente". Ce qu’a indiqué le
ministre, hier, à partir de l’école Saliha-
Ouatiki de la ville de Tizi-Ouzou, révélant que
des assises nationales, pilotées par des spé-
cialistes en la matière, sont prévues, cet été,
à l’effet de «formuler, sur la base de proposi-
tions retenues par cette commission, des
aménagements à introduire dans le système
éducatif national». Le ministre s’est con-
tenté de dire que ces aménagements, qui por-
tent sur les aspects liés aux programmes sco-
laires destinés aux trois paliers du système
éducatif, se déclineront, « sous forme de la
mise en place de nouveaux programmes sco-
laires, ou sous de mesures d’accompagne-
ment des programmes d’enseignement en
vigueur » . Baba Ahmed, ne perd pas de
temps et  veut aller vite. « Une fois final-
isées, ces nouvelles mesures seront mises en
exécution, progressivement, à partir de l’an-
née prochaine » , a-t-il assuré. Du côté des
partenaires sociaux du ministère de
l’Education, notamment, le Conseil des
lycées d’Alger (CLA) a annoncé ses proposi-

tions concernant la réforme du système édu-
catif. Il s’agit notamment « de mettre en
place des structures d’accueil en fonction du
taux de croissance démographique, de la révi-
sion du programme, de libérer l’école de
toutes idéologies, d'ouvrir l’école au savoir
universel, de donner à l’enfant le droit à l’ex-
pression, de l’allégement du volume horaire
passé en classe, de l’instauration de la
recherche pédagogique dans le secteur, de la
valorisation sociale de la connaissance et du
savoir et du retour à l’enseignement tech-
nique ». Sans être tout à fait sur la même
longueur, le ministère de l’Education
nationale et les syndicats du secteur, se
rejoignent sur l’idée que la réforme de
Benbouzid a atteint ses limites et que l’ob-
jectif de ces « aménagements » étant, dans
ce cas, de « donner souffle et cohérence pour
la poursuite de la réforme tout en prenant en
compte les points positifs pour sa promo-
tion et négatifs pour y remédier».Autre échec
criant de la réforme de Benbouzid :
«L’abandon» de l’enseignement des mathé-
matiques. Le ministre déplore le fait que «
seuls 3% des candidats à l’examen du Bac de
cette présente édition se présenteront dans
cette filière » . Le niveau des élèves dans
cette matière scientifique est très faible,
selon le corps enseignant. Ils sont soixante-
dix pour cent des enseignants en mathéma-
tiques a avoir indiqué que le niveau des élèves
est faible. C’est Idir Achour, porte-parole du
Conseil des lycées d’Alger, le syndicat
indépendant qui l’a affirmé récemment. Ces
enseignants ont expliqué que cela est dû « à
une incohérence dans la progression péda-
gogique dans la matière ». Le ministre de
l’Education nationale, lui, pense avoir trou-
vé la parade pour  stimuler l’enseignement de
cette matière. Il a annoncé la création d’un
lycée «entièrement dédié aux mathématiques,
considérées comme la base de l’enseigne-
ment des sciences exactes et des technolo-
gies». S .  B .
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A chaque ministre sa réforme
PAR SORAYA HAKIM

C’
est décidé, on efface le
tableau noir  sur lequel
étaient notées les
réformes  appliquées
jusque-là. La commu-
nauté éducative sur

instruction du ministre de l’Education,
Baba Ahmed, va devoir étudier quatre
cents propositions
émises par une
commission 
-encore une-  d’é-
valuation des
r é f o r m e s
engagées.  Chaque
ministre de
l’Education a sa
propre vision du
système éducatif
et remet en cause
les méthodes de
son prédécesseur.
A chaque ministre,
sa réforme. C’est
ainsi que l’on efface tout et l’on recom-
mence avec des supposées méthodes
nouvelles qui ne sont en fait qu’un
replâtrage. Car si réelle réforme il
devait y avoir il faudrait que ces «
c o m m i s s i o n s c o m p é t e n t e s
»repensent l’école de bout en bout.
Des assises nationales, pilotées par
des spécialistes en la matière vont
plancher  pour la énième fois, le temps
des vacances scolaires d’été et for-
muler sur la base des propositions de
la communauté éducative des amé-
nagements à introduire dans le sys-
tème éducatif national notamment sur
les programmes scolaires.  On a sou-

vent disserté sur les programmes  et
clamé haut et fort qu’ils n’étaient pas
bien adaptés au niveau des élèves. Il y
a aussi beaucoup à dire sur les méth-
odes employées par les instituteurs et
professeurs qui ont très peu de notions
de pédagogie et encore moins de psy-
chologie de l’enfant, deux données

essentielles pour
bien  enseigner, la
troisième étant
l’amour du métier.
Les formations
dont avait parlé
l ’ e x - m i n i s t r e
B o u b e k e u r
Benbouzid n’ont
pas porté leurs
fruits les
e n s e i g n a n t s
démotivés par des
revend ica t ions
socioprofession-
nelles qui tardent

à être prises en compte. Résultat des
courses, nos petits potaches  sont les
premiers à faire les frais d’un
enseignement de mauvaise qualité,
des programmes chargés avec des
méthodes peu orthodoxes. Le départe-
ment de l’Education nationale est un
véritable laboratoire de recherche avec
des écoliers-cobayes sur lesquels, les 
«chercheurs  expérimentent  pour
ensuite mettre en pratique leur
“Eurêka”». Attendons la rentrée
prochaine pour juger sur pièces, en
attendant la cloche a sonné pour des
milliers d’élèves, l’école est finie !. 

S.H.

C’est ainsi que l’on efface tout et l’on
recommence avec des supposées

méthodes nouvelles qui ne sont en fait
qu’un replâtrage. Car si réelle réforme

il devait y avoir il faudrait que ces
“commissions compétentes”

repensent l’école de bout en bout. 

«

»

L’EXAMEN NATIONAL DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE

600.000 élèves à l’épreuve 
de l’examen de sixième

PAR AHMED SADOUN

L e ministre de l’Education nationale,
Abdellatif Baba Ahmed, a donné hier
matin à Tizi-Ouzou le coup d’envoi de

l’examen de fin du cycle primaire de l’année
2013 auquel prendront part 621.988 candi-
dats à l’échelle nationale (322.462 garçons
et 299.526 filles). 

A l’occasion, le wali de Tizi-Ouzou
accompagnera le ministre à l’école primaire
Saliha Ouatika du chef-lieu de wilaya où M.
Abdellatif présidera une cérémonie d’ouver-
ture du pli du sujet de l’épreuve de langue
arabe.

Les candidats à cet examen seront évalués
dans trois matières, à savoir la langue arabe,
les mathématiques et la langue française pour
un durée, respectivement, d’une heure et demi
chacune.

La deuxième session de cet examen est
prévue le 25 juin prochain. Des cours de sou-
tien seront dispensés, à cet effet, dans les
écoles jusqu'au 24 juin, assurera le ministre.

Dans la wilaya de Tizi-Ouzou, cette pre-
mière session concernera 13.980 élèves
(7.351 garçons et 6.629 filles), qui
passeront l'examen dans 82 centres. 1.876
surveillants et 435 encadreurs seront mobil-
isés pour l’encadrement de cet examen dans
la wilaya, selon l’APS.

Un rendez-vous déterminant pour les
enfants qui affronteront l’épreuve avec une
légèreté apparente cachant toutefois un
stress important. C’est à chacun sa manière
de dominer le stress et de surmonter la peur.
«Aujourd’hui, j’ai bien travaillé», «Je
n’avait pas de stress, c’est un examen comme
les autres», «Je souhaite avoir mon examen
avec une bonne moyenne», «Cet examen
c’est du gâteau »… ce sont les propos des
candidats rencontrés au primaire Menani-
Ibrahim à Alger- Centre. Pour les parents, ce
n’est pas le Bac, c’est une épreuve à la portée
de tous les enfants. Selon Guefaf Dounia,
institutrice en langue arabe « les sujets sont
abordables, tout le monde peut y répondre » .

A .  S .

Abdelatif Baba Ahmed.

S O U S  L A  P L U M E

400 PROPOSITIONS D’AMÉNAGEMENT ENREGISTRÉES PAR LA COMMISSION DE RÉFLEXION

Baba Ahmed “réforme” la réforme Benbouzid

LE MINISTRE DE L’EDUCATION
« Les résultats de l’examen de

cinquième seront connus le 15 juin »
Abdelatif Baba Ahmled, ministre de l’Education nationale a affirmé, hier à Tizi-Ouzou, que
les résultats de l’examen de cinquième (ex-sixième) seront rendus publics le 15 juin
prochain. La nouveauté cette fois-ci, a ajouté le ministre, c’est que l’opération en question
aura lieu par la voie du réseau Internet. Le ministre a expliqué que les conditions de
déroulement de cet examen sont très bonnes et ce, dans l’ensemble des wilayas. Toutes
les mesures nécessaires pour ce faire ont été prises, selon le même responsable. Ce
dernier a ensuite visité quelques écoles qui  font office de centres  d’examens en ville et à
la Nouvelle-Ville où il a eu à remarquer la sérénité dans laquelle se déroule l’examen. Le
premier responsable du secteur de l’éducation n’a pas raté d’ailleurs cette occasion pour
rappeler que la wilaya de Tizi-Ouzou se classe ces dernières années en tête avec plus de
90 % de taux de réussite à la sixième et il a ajouté que pour cette année, il en serait sans
doute de même dans cette wilaya où le nombre d’élèves qui passaient leur examen, hier,
à travers les 82 centres était de 13.980. Concernant les prochains examens de fin d’année,
le BEM et le baccalauréat, le ministre a aussi informé qu’ils se dérouleront dans les dates
arrêtées et dans de bonnes conditions. L’ouverture des portes du dialogue à tous les syn-
dicats du secteur a permis de mettre un terme à tous les mouvements de grève, a ajouté
le ministre.

L. B.
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Virginie 
Efira
heureuse maman
d'une petite fille 

Virginie Efira a donné naissance,
vendredi 24 mai, à Ali, une ravissante
petite fille.

Tony Parker
il se fait refouler à l'entrée 

d'un restaurant !

Tony Parker s'est
vu refuser l'entrée

d'un restaurant
sous prétexte qu'il
porte... le maillot
des San Antonio

Spurs !

Afida Turner
elle s’est fait virer de la montée

des marches à Cannes !

Alors qu’elle participait à la montée des
marches du film Nebraska, Afida Turner

a été sortie du tapis rouge. Un instant
immortalisé en vidéo !
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